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LA TOUR

AUX
(suite}

Mais, avec le larbin en question, va te 
faire laulaire !... Il m’a toisé iuipertinem- 
inent du haut de sa grandeur en me lâ­
chant im “Je ne vous connais pas, vous!” 
qui nous a frappés connue des carafes. 
J‘en suis resté tout baba et, quand l’Afl- 
tieot, qui, cependant, n*a pas sa langue 
dans sa poche, a voulu répliquer, le lu- 
quais était déjà loin...

— Ht que vous a dit la concierge sur le 
compte de ce valet ?

—Que c’était nn serviteur tout dévoué 
à son mnitre, irréprochable à tous les 
points île vue, seulement un peu tier et 
qui n’aimait pas à bavarder..; U h ! mais, 
JuisseZ taire, mvlord, ça n’est pas impu­
nément qu'on manque d’éjaid» au lils de 
mon pore... (Ju lui réglera son compte, à 
ce larbin-là !

—Maintenant, les noms des autres lo­
cataires de la maison habitée par M... Gé­
rard ?

—Au rez de chausoée, un ménage sans 
entants ; M. et Mme Mernette, deux petits 
vieux, des rentiers, qui ont Tumour des 
animaux. C’est une ménagerie chez eux 
et aussi uce volière : l’arche de Noé... Au 
premier, M. Maurice Gérard, comme j'ai 
eu l’honneur de vous le dire tout à l’heu­
re... Le second n’est pas loué...

Le Sanglier à M. Grégoire, au moyen 
d’une mimique expressive, qu’il avait le 
gosier sec et qu’il manquait de tabac.

Sou hôte ayant iinmeiiiaxemeiit rempli 
sou verre, en même temps qu’il lui pas­
sait un paquet de chporul, l’ex-forçat re­
lit son énumération :

—Au troisième étage loge un représen­
tant de commerce, un célibataire, 31. Fré­
mont. Au quatrième, une dame veuve 
avec su tille. La daine donne des leçons de 
piano : la tille tait de la tapisserie ; on la 
dit tièi habile dans ce genre de travail...

—Leur nom V demanda le châtelain de 
Saint Gilles en réprimant un bâillement. 

—Audrain.
M. Grégoire semblait sommeiller de­

puis quelques instants : mais, à ce nom, 
il bondit :

— Tu as dit que cette femme se fait ap­
peler Audrain ? cria t il.

—Mais oui, c’est le nom qu’on lui don­
ne.

—Voilà une curieuse coïncidence, pen­
sa M. Grégoire, 

l’uis il reprit à haute voix ;
—Quel âge a la joli ne tille ?
—Dix-neuf uns, je crois, 
il eut uii long silence, pendant lequel 

*7 n’entendu qu* ie c é vitement du buis 
u»s le loyer ci le cri sinistre de la chou­

ette.
—Tout cela ne me dit pas, lit le San­

glier, pour quelle raison tu m’a fait venir 
ici ce soir, car ce n'eit pas, je suppose, 
simplement pour avoir des renseignements 
sur ce M. Gérard, d’autant plus que, je 
le répète, tu ne pouvais guère esperer ob­
tenir ces renseignemeuts-là si tût.

M. Grégoir qui sein hlait très souci­
eux depuis quelques distants, passa la 
main sur son iront comme pour en chas­
ter une idée obsédante :

— l’n ne t’es pas trompé, mon vieux 
Sanglier,—répond it* il en essayant de ren­
dre a sa physionomie son expression d’in- 
ditl'érence accoutumée.—J ‘ai, en etlet, lin 
iervice à te demander, un grand service... 
Après demain», lundi, à onze heures du 
soir, un homme doit venir me trouver 
duns la tour aux hiboux. Il y entrera... 
Mais “il ne faut pas qu’il en sorte!” T u 
m'as compris ?

—Parluitement... Ft ce sera combien ? | 
—Ali ! ah ! déjà V Tu es donc encore à 

*ec ?
— Comme vous le dites, Mvlord. D’ail­

leurs je suis votre créancier, ainsique 
I Asticot. Vous vous rappelez nos conven­
tions V

—C’est juste.
M. Grégoire tira de sa poche un porte­

feuille. 11 y prit deux billets de cent 
francs qu'il tendit à Tex-forçat.

—Mille grâces, dit celui-ci, les bons 
comptes «ont les bons amis. Cela, c'est 
pour l’enquête sur le sieur Gérard... 
Maintenant, nous allons convenir du prix 
pour Tut lune d’après-demain. Il s’agit, si 
i ai bien compris.|*‘<i’estourbir” uu^*‘pan­
to ” (1) et ces petites opérations-là ne 
s’exécutent jamais sans qu’on courre 
quelques risques.

— Il n’y eu a aucun à courir dans celle 
que je te propose.

—Ah hah ! vraiment V Hh bien ! tu vas 
m’expliquer la chose, cm voilà qui me 
semble assez étonnant.

—C’est simple comme tout, au contrai­
re.

Ft, tandis que le Sangl.er, saisissant le 
carafon de cognac, se versait une nouvel­
le rasade, son hôte, rapproche su chaise, 
puis, baissant lu voix :

— Tu sais que les abords de la tour aux 
hiboux sont assez difficiles, surtout du 
côté do la rivière, et que la route la plus 
proche s’enjtrouve encore éloignée d’au 
moins deux cents mètres... De plus, après 
demain, c’est le 27 octobre, Tannivertairc 
de la ... mort du comte de Saint-Gilles.

Ici, la voix de M. Grégoire trembla un 
peu.

—Or, dan* le pays, le bruit court que 
le comte “revient ; aussi, je t’assure que 
les bonus gens de pu i ci ne se soucieront 
guère de se promener aux environs du 
Joujou, lundi soir, et ceux qui auraient 
besoin de pusscr par ie petit sentier que 
tu aa suivis tout a l’heure aimeront mieux 
Jaire uu détour et prendre la graude route 
quitte à s’ullonger un peu.

—Mais, interrompit le Sanglier dont la 
voix s’empâtait et qui commençait à voir 
les objets doubles, cela ne m’explique pas 
comment,., l’atl'aire... enfin, le service 
dont tu |IIÇ purjuj8 mu vieille branche... 

J’y arrive. L’individu que j’attends

doit entrer dans la Falle basse de la tour. 
Là, j’ai préparé uu petit “truc” de mu fa­
çon, à seule fin de faire disparuitre pro­
prement, discrètement, sans qu’il ait seu­
lement le temps dire ; “ouf ! ”

—Cristi de.type 1... Bachelier de mon 
cœur, va 1... V a que toi pour avoir de... 
ces... idées-là, parole de Toulon 1 s’excla- 
luu le Sanglier avec un gros rire.

—Chut 1... plus bas !... Je continue... 
Donc, il est plus que probableque “l’hom* 
me” sera supprimé “subito presto üico...” 
Mais, enfin, il faut tout prévoir... J] peut 
se douter de quelque chose, refuser d’en­
trer... Uu bien le “truc” peut rater, et, 
dans ce cas, je compte sur toi... Tu seras 
caché près de la porte, dans un endroit 
où personne ne pourra soupçonner ta pré­
sence, mais d’où tu verras et entendras 
tout. Si la personne en question échappe 
au piège que je lui ai tendu, alurs tu in­
terviendras. Je prononcerai à très haute 
voix ces mots : “As-tu bien ton compte, 
mon vieux Fil-de-Fer ? ’’

Ce sera le signal. Tu tomberas aussitôt 
par derrière sur l’homme. Celui-ci, pris 
a l’improviste, n’aura même pas ie temps 
de se retourner, et... le reste ira tout seul.

—Si c’est comme tu dis... en etlet... ça 
ne présentera ,pa9 beaucoup de dillicul- 
tes... Mais faudra voir... Fn tout cas, ou 
ne peut pas... demander moins de miile 
“balles’’ j>our une opération de ce genre...

—Mille francs ?... Tu veux donc me 
ruiner ?...

—Farceur, va !...
—Non, c’est impossible... 

t —Alors, n’en parlons plus..: Tu peux 
t’adresser à un autre...

— Ft le Sanglier essaya de .le lever; 
mais il retomba lourdement sur sa chai­
se.

— Tiens, c’est drôle, grommela-t-il, 
j ai les jambes molles, ce soir... Ah! 
“meilleur...” voila—t—il pas, maintenant, 
que je vu:s trois carafons...—Tu m'as fait 
boire un coup de trop, Baciielier...

(,a n’est pas gentil pour uu vieux frère 
comme toi.

Ivrogue ! murmura M. Grégoire.
11 reprit plus haut, en se dirigeant vers 

la fenêtre ;
C’est Ja chaleur qui t'aura incommodé.

(A :niirrc)

LE DUC D’AUMALE
Allocution de Son Eminence 

le cardinal Perraud
Prononcée a Saint-Germain des Près, le 

jeudi, 10 juin 1897, a l’issue du service 
funebre celtbre pour le repos de Fan e 
du prince, par les soins de l’Institut te 
Prance.

“ Abstulit magnifiées 
“ mcos Dominas de

(1) Termes d’argot : tuer un individu.

“ medio mei... electos 
“ mcos... ideireu ego 
“ plornns.”

Le Seigneur m’a en­
levé les plus grands de 
mou peuple, ceux qui 
tenaient la première 
place. Voilà pourquoi je 
pleure.

(.Jérémie, Lamentation.s*, 1,1.7, 1C.)
Mesdames il),
Messeigimurs (21.
Messieurs et très honoras confrère:*,

A Koine, il y a uu mois, dans notre 
sanetiiaitv national «le Saint Louis, 
an nom de l'Eglise* et de la France, 
ces (leux mères «lcsolées, je redisais 
« es gémissements rie Jérémie. Knhanli 
par son exemple. .Posais presque tm* 
plaindre à Dieu de la distribution sou­
daine «'i «•ruelle «le <*es nobh'S femmes, 
de ces mères, «h* ces jeun«*s lill«*s, de 
«•«•s hommes «l«» bien, «pii étaient vrai­
ment l'honneur «le notre pays : “Abs­
tulit niairnilivos mcos... « l«*ctos nieos 
... idcirco ego plornns.** Oli ! non. «•«» 
n'est pas une métaphore «U* clin* «pie. 
«lepuis < itt<i semaines, «lans <*«>tte grnn- 
de <*it«\ les lares ont eotilé minute un 
torrent. Avec les patvnts «l«»s victimes. 
Taris et la France ont j«*té vers I)i«Mi 
«•«•s cris lamentables du prophète, ex­
pression si vraie «le la consternation 
«•t de la commisération publiques : 
“ Subversuni «‘St «*or nmuin in nn*tne- 
“tipsa; «pioninni aniaritinllue plena 
suin’* (3).

Or. trois jours à peine après cette 
catastrophe du 4 mai. où une prin­
cesse «h* smite royal avait consommé 
le sacrifiée «le sa vie—avec «piellc cha­
rité «•hrétlenn«\ avec quelle héroïqim 
majesté ! 1»‘ momie entier i’:i su et en a 
tressailli «h* douleur «*l «l'admiration.— 
une dépêche «Tltnlie nous apprenait 
quo le «Inc <l*Auinal«* avait tout «fini 
coup cessé di* vivre. Lui. qui avait rê­
vé d’être le 4”o Bourbon tombant, une 
balle dans la têt«\ sur un champ de 
bataille, venait de mourir en Sicile, 
frappé, comme on l’a très bien dit. 
“(l’une balle dans le coeur, pxirtle de 
rVirW.” Une fois «le plus, l’élite de no­
tre société française était atteinte : 
“Abstulit Poininiis magnifions nieos. 
electo« mcos. idcirco ego plornns.

Oui, deuil sur deuil pour une anti­
que dynastie dont l'hlstoliv est indisso­
lublement liée aux plus glorieux sou­
venirs de nos annales nationales, or 
pour nous, nusshmrs et ebers confrè­
res, vrai deuil de famille, puisque 
ri nsi it ut a reçu «h* la libéralité du 
prince la part «le son patrimoine A la­
quelle il attachait le plus <1«* prix.

Héritières «le ce château de Chan­
tilly. où depuis (leux siècles se sont 
accumulées tant «le richesses littérai­
res et nrtîstiqiu's : chargées de l«*s gar­
der. de les ml minister, «h* les faire 
servir ù nugnmnter la gloire intellec­
tuel de la France, nos cinq ncndémh's 
ont ébél fi un sentiment qui touche 
presqtu» ù la piété filiale, lorsqu’elles 
ont décidé la célébration de c«* service 
funèbre. Kill's ne pouvaient du reste 
offrir ù leur bienfaiteur un témoigna­
ge plus précieux de leur reconnaissan­
ce et qui répondit mieux ù ses inten­
tions les plus eertnliu's.

La dernière fois que notre Illustre 
confrère avait paru ù l'Académie fran­
çaise, le jour où moi-même je m'y 
étais trouvé pour prendre part aux 
élections du 1er avril, le duc «l’Auma­
le s’était approché* de mol. A propos 
du travail dont il avait donné lecture 
peu de jours auparavant (*D, il me 
parla de celle qu’il appelait “sa sain­
te mère” (5) et «les conseils qu’il avait 
veçus d’elle ru moment où il allait, s’en­
gager dans sa première campagne d’Al­
gérie. Puis, d’uiic voix assez haute

pour être entendue de quelques-uns 
(l'euttv nous, il avait terminé ce collo­
que eu me disant ; “ Eminence, je me 
“ recommande “beaucoup” à vos 
“ prières.”

Je souligne à dessein ce mot beau­
coup que Jo prince avail fortement ac­
cent ué.

Au nom de lu solidarité qui nous 
unit, je vous remercie, messieurs, de 
ce que vous ne me laissez pas accom­
plir seul un voeu «|u«• iioils pouvons 
considérer comme b* P*stauio:jt suprê­
me «h* celui «pii nous a confié ses plus 
caers Intérêts. 'Tout à l’heure, lorsque 
je «lirai ies pathétique** supplications 
de mure sainte liturgie, vous vous 
nuirez à mol. «*t nos prières monte­
ront ensemble vers Dieu, pour recom­
mander à son infinie miséricorde l’tî- 
xnc d'IIcnri «l'Orléans, due d’Aumale, 
général «le division, membre de l'ins­
titut «le France.

Je n’aurai garde, messieurs d’e;n- 
pîétcr sur les put rl bu lions de ceux de 
nos futurs eonfrèrvs «pie-vous appel­
lerez bientôt ù siéger sur lc< fauteuils 
occupés tinguèivs par le défunt dans 
trois de nos académies et ù qui vous 
confierez le soin «h* prononcer son 
éloge. Ils s'acquitteront (h* cette mis­
sion. j’en suis sûr, d’une façon aussi 
lu.Horrible pour sa mémoire que pour 
l'Institut.

Toutefois, sans m’engager dans un 
labeur qui dépasserait de beaucoup 
mes forces et ma capacité, je sais que 
vous attendez de mol un pivmi«*r tri­
but. d’hommages, si Insuffisant soit- 
il. offert, en notre nom fi tous, fl la mé­
moire «le celui «pie Dieu vient «le nous 
reprendre. .l'essaierai «ie répondre à 
votre désir en eonmientan: devant
vous deux mots très simples que je li­
sais il y a peu «h* jours dans les rui­
nes sé p liera les «b* la vieille Rome. et 
i:oii seulement de celle «pu fut contem­
poraine «l'Auguste., de Virgile, de Ci- 
eéron. des C«"eillus Métcîbis, !« s Grae- 
«pies. de leurs devanciers ; mais c-u- 
cor«» «h* celle «pii. souvent au prix ce.-* 
plus cruels tourup.-nts. confessa géné­
reusement su foi à Jésus Christ, et 
cacha dans les catacomhes les restes 
vénérés «ie s«-s nombreux martyrs.

Je m’inspire donc d’une» tradition 
bifii des fols séculaire, et qui résuint* 
pour nous «leux civilisations, en ins- 
< rivant sur la pierre funéraire sous la- 
(pt«-ll«* reposent b*'* restes il Henri 
d’Orléans Tantiipie formule : “ T.ciie 
i uereni i.'’

Je h* ferai «l’abord au nom de l’ar­
mée française, si dignement représen­
tée aujourd’hui dans cet imposant au­
ditoire. Non seulement, elle m* me dé­
savouera pas. mais elle me saura gré 
de ce «pie je rends Ici. autant «pfil 
peut dépendre «le. mol. les honneurs 
utilitaires au prince qui avait si com­
plètement identifié sa vio avec la sien­
ne—qui aimait ù se dire soldat avant 
tout—et qui. par s<*> exploits, sut •* 
faire une belle place dans la pléiade 
«b» nos “Africains,” les Bedeau, les 
Changarnier, les Lantorleièiv. les Bu- 
geaud, l«*s Cavaignac. les Mac-Mahon.

••Je n<* suis pas d’une race liabitmV 
ù reculer.” avait dit je jeune général 
• •n donnant ses ordres aux premières 
heures de la journée chevaleresque et 
périlleuse «pii devait se terminer par la 
prise «1«* la Smala. Ce mot le p«*int tout 
entier. J'en trouve le saisissant com­
mentaire dans la lettre fameuse adtvs- 
sée par lui au ministre «pii lui notifiait, 
H v a neuf ans. sa radiation des cadres
de l’armée : * I
“Doyen «h* l’Ktat-major général, 

“ayant rempli en paix comme en 
“guerre les plus liantes fonctions 
•• «pi’uu soldat puisse exercer, il m’np- 
“ pallient de vous rappeler «pie h s 
** grades militaires sont au dessus «le 
“ \ uire atteinte et «pie je reste 

“Le général 11 FN Kl D'n K L F A NS” 
On avait brisé sou épée-—s«»it. Mais 

! «lu morceau «l’aeier qui demeurait en*
! tre ces mains, il venait «le frapper un 
| coup à la précision <*t n la vigueur du*
; «pici applaudirent tous les vrais Fran­
çais.

J'aimerais qu’un jour, dans les ga- 
lories «h* notre Chantilly, ces mots : 
** Je reste 1«* général Henri «1 Orléans, 

i fussent placés au-dessous «lu portrait 
! où il est peint avec son uniforme.

A nous maintenant, membres de
* l’Institut, d’olfrir la couronne du mé­
rite. ** Bene Murent i.’' à l'érudit. à 
l'homme de gofit, au bibliophile, au 
grand seigm'ur, «pii a fait «h* Ohati-

j t illy “celte magnifique et délicieuse 
i maison ” cumin»* parlait Bossuet (U), ‘ 

uu musée national, un inappréciable 
dépôt «l'archives, mi vrai sanctuaire 
des lettres «*t «les arts.

Dès 1SS4. i! avait pris s«*s disposi­
tions pour nous, transmettre ce trésor. 
Mais «leux ans après, comme s’il avait 
entendu l'avertissement de nos livres 
sapientiaux : “Faites le bien avant 
votre mort (7> : «1 changeait le legs eu 
donation et nous transférait in proprié­
té «lu domaine que Mme (le Sévigné 
avait appelé “l’apothéose d«'S Coudé” 
(S>.

Splendide épilogue ù Thistoire des 
princes de (,«*tt«* branche dexs Bourbons 
qui a occupé, qui a passionné les <ler- 
nières années de sa vie ; livre dont je 
dirai, avec un juge très compétent, 
cprtl es| devenu sous la plume du due 
d'Aumale. '\uie oeuvre vraiment Has- 
“ siquo par l’ampleur dos. fondations.
“ rielmsso «*1 la pureté des 'maté*
'* riaux. In beauté de l'ordonnance.
“ l’élégance de la structure et l’hnr- 
“ moule des proportions.” sans parler 
d’un style “fait des meilleures qttali- 
tés “de notre race, la clarté, 1«' natu- 
“ rel, l’entrain, l’éclat discret et con- 
“tenu” db, «>ù Ton sent, un écrivain 
nourri «le la moelle de l’antiquité «*t dos 
meillcuresl Ira tilt irai.* de notre littéra­
ture. ayant bien mérité «h* cette lan­
gue dont il fut un des timbres les plus 
sûrs, un «les gardiens* les plus auto­
risés : “ Bene nieront i.”

Enfin. messiot?ivs.\ i*u Frnnirio elle* 
m«*me t>ettt. ù son tour. offrir une cou­
ronne civi«ptc au prince «pii s«» montra 
toujours un «h' ses fils î«*s plus dévoués 

1 d ne recula jamais devant les plus 
durs sacrifices pour témoigner <!«' son 

; obéissance aux volontés du pays (loi.
11 était de ceux qui. nu-dovuis «les 

: formes diaiuroauUt? «l«»s institutions 
1 politiques, mettent le culte de la pa- 
I trie. Il rappelait ce devoir ù un grand
• coupable lorsque, présidant un con­
i Soil de guerre dans un procès trlste-
ment célèbre, il avait «lit ee mot d’un 
sublime laconisme : “Monsieur, il
restait la France.” cott«» France ù la­
quelle. au h'tidcmnin «l«* nos désastres, 
dans les termes du plus temlre respect, 
il adressait cette virile exhortation :
“ Pauvre France ! ramasse 1<* tronçon 
“«le ton épée brisée! pause it's bles­
sures. travaille, prends courage, ré-

“pète le cri que Bourbon poussait au mes mots, resplendir sur cet autel du 
“ lendemain d'Azlneoiirt. le d i eliré- | sacrilice ('UCharItit!(pi;* où. il y a p«/u

d'instants, a été accomplie la mysti- 
bien faire à nos Ames, soit Ici bn.;. soit 
dans la région ** dolente ” du purga­
toire. la miséricordieuse application 
de ses mérites.

Kdairé «Je ecs lumières d’en-haut, 
je terinia» rai ce discours eu adressant

tien et français, KSi'EKAXCK. (II).*
Merci, prince, de uou^i l’avoir redit 

ce cri chrétien et français, et j’njoute :
’* français, parce « j ii’ll est chrétleti.”
Avec vous, et suivant le conseil «!«* nos 
saints Livres, nous voulons C-tre ’* les 
fils «le la bonne espérance: “ Fillos 
bonne spel ” (12)'* «h» cette espérance ] d’n bord à l'illustre et regretté défunt, 
à laquelle j'os«? appliquer le mot de : puis voie-- tous, messieurs, «pii par 
saint Paul : “ File m* sera pas cou fou- i vos talents, vos services, vos rwuvres, 
«lue (IB)." à la condition quVlîe nous formez vraiment l'élite de notn pays.

les paroles à la fois très apostoliques 
et très délicates pur lesquelles Bos* 
nuet avait sablé la présence inatten­
due, parmi ses aietitei'.rs, du vain 
qu«Mir de Boe*rol.

G'r^i bien «!«» toute mou îlme quo je

“ cell«* tjuo nous promet rhistoire : et 
** cuti il une espératict* mieux appuyée 
“que celle don» b* momie nous tlatuv 
“ «pii « <t celle de la fépeité éterndhî” 
C.‘D.

ramène à la patience courageuse, a 
l'intelligence et ù la pratique de nos 
devoirs, «le tous nos devoirs, ù com­
mencer par ceux «jul noun obligent en­
vers Dieu.

Après avoir rendu cet hommage» ‘-i
incomplet aux mérites militaires. Üt'é- j souhaite* au vainqueur d’A.bd-ol-Kha- 
raires, civi«pies «lu prince défunt, Je t «i.m- et ù eluicun de ceux qui m’ont 
ne saurais oublier (pu* j’ai il remplir i écouté avec une si bienveillante et rc- 
iei un ministère apostolique dont je j iîgiméc attention. “ un« gloire plus 
suis red«‘\:ibb* ù tous, “aux savants sobde «|tte “celle que 1*^ hommes ad- 
niini’.u: aux ignorauts (1D.” SI j’avais . •• mirent : une grandeur plus assurée 
besoin que «Tillusuvs exeiuples m’e.i , •• que ce'd- qui déjK-ïid «i-* la fortune ; 
i] isent souvenir, je n’aurais pas à les ** m;,- immortalité mieux établie (pJe 
chercher bien loin.

Le *Jl mars IfiliO. au moment où Bos­
suet montait en chaire dans l'église 
«h s Minimes, on T avertit «pie le prin­
ce de Fondé venait de prendre place 
dans rassemblée. Au lieu «le se dé­
concerter, le jeune prédicateur »U 
axait aloivi treiiu-trol» ans) ne crai­
gnit pus (î’anmjtKor, à la lin «!«? son 
(*>:««i«fe. «pi’il se proposait “d'abattre 
“tout «!•• son îeng*’ «levant la croix 
“«in Sauveur Tidoh.» de l’honneur du 
“ inôiid*'.”

Non seuîcmeat. M. le prîucc ne fut 
pas ollusqué de «.«? langage, mais il pa­
rait probable (pic la liberté sainte avec 
laquelle avait été donné «•• i ciiscigne- 
iti«*i*t tout évaiigiMiqu*» devint pour lui 
le point de départ d’un travail «le grâ­
ce qui «levait aboutir à faire de lui 
avant sa mort un chiétieii un vrai, 
chrétien, humide, pénitent, docile aux 
prescriptions «le i'Kglls«\ courbant 
sous .-«’s pardons sa tête chargée de 
laurier:*.

.l'emprunte ces détails. îacF-sk-urs, 
nu «lender chapitre «le Hds'oirc des 
princes «le* Comlé.

Ce chaptln*, il vous en souvient', 
nies clu rs confrères de l’Académie j 
J rau«;u ise. l’auteur nous «n 
!«cture il y a deux ans. au nmnient 
où allait paraître le septiènn» et der- 
r.ler volume de son grand travail.

Me suis-je fait illusion V Fu relisant 
ces pages, il m’a semblé qu«*. sous la 
tratue très scruptileufiemeiit exacte 

des faits hiftorhpies, se cachait une 
sorte d'autobiographie, et «pie j’enten­
dais le murmure discret d'une <*0011-
d«*nc«* intime.

Kstce le grand Comlé tout s«-ul (je 
cite son historien!, «iui, “élevé très 
** religieusement, avait été entraîné 
“ par la vie de guerre «*t de plaisirs, 
“et par la négligence des pnititpies 
“ religieuses, d’abord ù l'indifférence, 
“ puis à la négation V ”

Mais (je continue à citer) : “ Le
“ temps*, Ja réllexiou, les épreuves «1»^ 
“ la vie,*' «h s rapports suivis avec 
Bossuet, par-dessus tout la grâce «le 
Dieu, avaient agi sur cette âme loya­
le. Du pantliéi que de .Spinoza, dont 
il avait été pendant qucliptc temps 
1 adepte, il avait passé à Ja philosopha* 
hautement spiritualiste de Deseart«*s. 
On l’avait vu “se rapprocher du 
** christianisme, en accepter la mora- 
“ le «les dogmes.”

•• Kntiii (je cite toujours) les éino- 
” Bons achevèrent la transformation, 
*’ InqiRdle amena une conversion sin- 
“«•ète, graditelhx hmgutmeut inédi»
“ îée, acconqdie gravement, simple­

** meut, piiblicpieineiit. sans e.ulrtu hu- 
“ main, sans: ostentation et sans uivs- 
“tète’' (10).

De là, cotte mort ù la fois très cou­
rageuse et marquée au cachet do la 
plus haute piété, dont b* récit «pii con­
tinue par «les documenta de famille 
lt témoignage <ie Bossuet, forme la 
(«inclusion du dernier volume (le 
l'Histoire dos i'rincer do Coudé.

Or. je ne crois pas me tromper en 
disant que, tandis que l'auteur écri­
vait ces pages, son coeur formulait 
t « 'tu bas 1«* vo*u exprimé dans nos Li­
vres saints: “Que mon Anse meure 
“(?0 la moi « de vos justes et que mes 
“derniers instant!* res*emblent aux 
“leurs.” “ Morin tm* anima men morte 
justoruin. et liant anvissiina mea si- 
usiliu earuiu” H fi).

Je le sais. La crise de Zucco fut sou­
daine. .Faillie à penser qu'elle ne fut 
pas imprévue. Le duc d'Aumale avait 
drt s'approprier et appliquer A la gran­
de affaire «le son salut une parole «pie 
Bossuet nous affirme avoir été une 
tics maximes favorites de Coudé : “Un 
“ habile capitaine peut bleu être vaiu- 
“ eu. Mais il ne lu! est pas permis d’ê- 
“tre surpris.”

De fait, h* «lue d’Aumale avait vu la 
mort «1«‘ très près ait un is «le décem­
bre dernier. 11 avait pour ainsi dire 
subi avec elle une première confronta­
tion. Il avait compris le stdenucl aver­
tissement qu’elle était venue lui don­
ner «le la part du souverain Juge:
“ Bon u m est, ô mors, judicium tiium” 
(17).

Comme Comlé mourant, il avait ins­
tamment réclamé rassîstauce des mé­
decins» de l'Ame.

Lui aussi, dans cet assaut, et. ainsi 
qu’on l’avait vu faire ù Louis «K* Bour­
bon, s’était souvenu des prières lati­
nes apprises dans sou enfance «‘t les 
avait récitées tout haut (18), et en par­
ticulier des “Ave Maria.” auxquels 
il avait ajouté eet expressif et tou­
chant commentaire: “Toute nia vie, 
l’ai beaucoup aime la sainte Vierge” 
(TJ).

O prince, ceux qui vous ont juste­
ment admiré, comptent davantage 
pour votre salut, «‘i pour votre bon­
heur sur votre filiale confiauee «'livers 
Marie «pie sur les actions hvs plus glo- 
rieusoffilc votin'carrière terrestre. For­
mé comme vous l'aviez été par nue 
mère foncièrement chrétienne, vous 
saviez bien—vous savez mieux encore 
maititonant—qm' les mérites de I hom­
me. si achevés qu'on les suppose, 
sont hors de toute proportion avec la 
béatitude finale et 1«( privilège d’être 
admis ù la vision et A la possession
de Dieu. , _

Messieurs, au point de\ vue de nos 
destinées éternelles, il u’.v en a qu'un 
seul sur les mérites do qui nous puis­
sions nous appuyer avec confiance : 
c’est Celui dont, au sortir du cénacle, 
en c«*s lours de la Pentecôte, où nous 
sommes, saint Pierré, tout) rempli de 
lfesprit de Dieu, A l’encontre des pro­
hibitions et (les menaces, proclamait 
hardiment dons 1rs rues de Jérusalem 
le nom et la divinité (20).
“Bene merentl.” Je les vois, ees-rnê-

(I) S. A. R .Mme la duchesse Je Char­
tres.

— S. A. I. Mme la comtesse «i'Fu. ^
, (2)S. Gr. Mgr Jourdan de lu Tassadièro,
évfque de Koséa.—S. A. U. Mgr le «lue 

i de Chartres.—S. A. K. Mgr le comte 
d’Fn.

(J) .Ter. “Lam”. 1, 20.
(•1) IS mars 1S97. Communication des

dossiers «ies condamnés à mort pendant 
le règne de Louis-Philippe et des notes 
mises par le roi sur k*s recours eu grâce 
forums auprès de lui.

(â) La reine Marie-Amélie.
(0) Oraison funèbre du prince Je Cou­

dé.
(7)Eccîésiastique, XIV, KL 
(') Lettre du 23 juillet 1077.
(J) Le comte Albert Vuudai, «le TAca- 

d 'iuie françai-e.
(10) Voici Tordre du jour qu’il adressa 

à l’armée d’Afrique lorsqu'il apprit la 
révolution du 24 février ltUS, et céda au 

«lounait j général Cavaiguac le gouvernement gêné;
...... rai i'e l’Algérie.

(Ilj Discours de réception à l’Acadé­
mie française, 3 avril 1S73.

(12) Sap. XII, 19.
(13) Spot non confundlt (Roui. v. 5).
(14) Horn. I, I L
(15) Histoire des Princes de Coudé, t. 

VII, 700.
CIO) Nutn. XXIII, 10.
(17) Eccli. XLI, 3.
(18) Histoire des Princes de Coudé, t. 

Vil, p. 708.
(10) Univers du 15 mai, note du K. P. 

Tesnières.
(20) Actes «les Apôtres, IV, 12.
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PIERRE LAROUSSE. — Diet., 
complet illustré de la langue 
française, avec 5,000 articles 
concernant le Canada 1895...

A. GA/IER.—Nouveau diction­
naire classique illustré, 19 
cartes, 700 gravures, 1,000 
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L’abbé ELIE BLANC.—Diction­
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française......................................
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mand, toile................................

VICENTE S ALVA.— Diet. Espa- 
gnol-franç. franc-espag., toilo.

BOURGUIGNON.—Diet, des sy­
nonymes do h langue fran*
Çaiso, tuile..................................

S ADLER. — Manuel de conversa­
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BUSTAMANTE. — Guide poly­
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Cisciiiiii de Fer de Quebec et du Lac St-Jcao
La Nouvelle Iîoutc Conduisant Au Cclcbre Saguenay
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Pruneau & Kirouac
46, RUE LA FABRIQUE

30 juiu.-

Lo ot après LUNDI, lo 21 JUIN 1897, les trains partiront du Terminus, ruo 
St-André, Jetée Louise, Québec, et arriveront commo suit :

DEPART DE QUEBEC
8.10 A. I?I.—Exproas direct tous Ica jours, oxeepté le Dimanche, pour Koberva

et Chicoutimi.
8.40 A. Ifï.—Express, le« Mardis et Vendredis, pour les Stations sur les Basset

Laurcnitdos.
5.20 1*. M.—Express local tous Ica jours, excepté le Dimanche, pour Saint

Raymond.
ARRIVEE A QUEBEC

0.00 A. M.—Express direct de Chicoutimi et Robervnl tou3 les jours, excepté h
Dimanche. (Part du Roberval le Dimanche soir, mais pas le Samedi).

8.50 A. il! 1 Express local de St-Ravmond tous les jours, excepté lo Dimanche.
7.00 i’IE.—Mixte delà Rivière à Pierre, Lundi, Mardi, Jeudi et Vendredi. 
OJ£0 1*. Jï—Mixte des Stations sur lou Basses Laurent ides. Mercredi et Samedi.

Pendant les moin do Juillet et Août, un convoi extra partira de Québec à
I. 30 P. 31., tous les jours, pour Indian Loretta, et lo Mardi, Jeudi et Samedi, à la 
même heure, pour îo inc St-Joseph. Au retour arrivera ii Québec à 4.30 P. 31

Lo Dimanche, un convoi partira dcQuéboe à 1.30 P. M., pour St-Raymond, et 
au retour, arrivera à Québec il 9.15 P. M., durant ces mêmes mois.

25 minutoa au Lac Edouard pour prendrn 1«3 lunch.
Les trains font raccordement i% Chicoutimi «vec ic3 bateaux h vapeur du 

Saguenay pour Tiulousac, Cacou un, Malbaie et Québec. Uu voyage circulaire par 
voie ferrée et bateaux à vapeur, sans égal en Amérique, à travers un paysage 
incomparable do forêts et do montagnes, de rivières et de lacs, dcrcomliuit 
le majestueux Saguenay do jour, et revenant à Québec, touchant à toutes les 
magnifiques stations d’eau du bas du fleuve, avec ^ 
leur continuité d’élégants hôtels. I *

Billets de retour do première classe au prix '• 
d’unsimplo parcours de Quobnc à toutes les sta- ^ 
tiens au nord do Charlcsbourg-Ouost émis lus 
Samedis, bons pour revenir jusqu’au Mardi suivant.

Excellentes terre» à vendre par le gouverne­
ment dans la vallée du Lac St-Jean, a des prix 
nominaux.

Le chemin do fer transportera les nouveaux 

colons et leurs familles, et une quautitée limitée 
do leurs effets de menago Gratis.

Avantages spéciaux offerts à ceux qui établis 
sent des moulins ou autres industries.

SERVICES SUBURBAINS.—Des billets do 
saison seront vendus aux prix réduits ordinaires, 
durant Es mois d été, dou aut droit au transport 
gratuit d effets do.ménage ot des provisions pour 
la consommation journalière.

On peut so procurer dos Dillets do passage clics
II. M, S10CKING, vis-à-vis Thôtol ot-Louis, au 
Château Frontonae, au bureau du Pacifique,
No. 14, rue Buade.

Les siègos et lits dans loa chars palais ot 
dortoirs ho réservent au bureau do K. M»
STOCKING.

CJESCC t UKE ST JOHN 8AIIW&Y. 
Cr tl. h.** r.owi» «n. |

far-famed saoùenay..

’^u i. i

ALEX. HARDY,
Agent Gén. F* et P. 

Québec, lüJuialW?.

J. G. 5.COTT, 
Secrétaire et Gérant.
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./
AVIS IMPORTANT

Depuis quelques jours* 11 nous arri­
ve un grand nombre de lettres de nos 
aDonuOs qui nous demandent si nous 
uvous reçu les souscMptlous qu’ils 
nous ont envoyées connue prix de leur 
Abonnement. Ou comprend qu’il nous 
est impossible de répondre & toutes 
ees lettres et d’expédier iiu reçu à ^ini­
que abonné, car uous nais exposerions 
par là A une perte considérable tC 
temps et A des dépenses assez élevées.

Pour satisfulre tous r.os abonnés et 
leur dire que nous a vous reçu leur ai- 
cent, uous changeons la date de 1 ex­
piration de l’abonuemeot sur la bande 
qui se trouve sur notre journal au>-s - 
tût que uous avons reçu leurs souscrip­
tions.

A l’avenir, que nos ^Donnés veu - 
.lout bien jeter un coufi d’oell sur » a­
dresse de leur journal, et ils se cou­
va Ilieront que nous accusons réception 
de leur envoi sur chaque adresse.

Nous profitons de l’occaslou pour 
prier nos abonnés de jeter un coup 
d’oeil sur la date h laquelle expire 
leur abonnement et de vouloir bien 
nous éviter la pénible ufeessité de leur 
demander par lettre te montant de 
leurs souscriptions et de leurs arréra­
ges on nous faisant parvenir au temps 
dû la somme qu’ils nous doivent.

L’Administkatioï: m>
Courrier dt Canada 

30, rue ôj la Fabrique,
Quéeo

Québec, 1S janvier 1S97.

QUE BEC

LUNDI, 5 .JUILLET 1S97

SIE WILFRID
Traître a la démocratie

Et a l’independance
Lu Vérité appelle Inattention des démo­

crates canadiens sur la trahison de M. 
Laurier.

“ Décidément, décrie notre confrère, 
M. Laurier, se gâte en Angleterre.,au 
point de vue “démocratique.”

“ Lui, le farouche libéral, qui devait 
imiter M. Gladstone et refuser tout titre 
nobiliaire, le voilà déjà tiré. Oui, M. Lau­
rier, le “démocrate” par excellence, est 
aujourd’hui sir Wilfrid, gros comme Je 
bras.

“ Nous oû'rons nos condoléances à no- 
confrères de in ]*resse “démocratique” tin 
Canada : ils ont été odieusement trahis 
par leur soi disant chef.

“ Ce n’est pas tout. Non seulement le 
démocrate Laurier est devenu sir Wilftid, 
niais il s' imperialist d’une façon redouta­
ble. Il parie comme un vrai tory. Sir 
Charles Tupp.-r est moins impérialiste 
que lui. L’autre jour, par exemple, à 
lTmperiul Institute, d’après le compte 
rendu que nous trouvons dans le Star du 
28 juiu, sir Wilfrid a déclaré que “le Ca­
nada est une nation” et que “l’indépen­
dance ne saurait nous donner plus de 
droits que ceux que nous possédons déjà”. 
Pas même le droit de négocier nos pro­
pres traités, eaus doute !

“ M. Laurier a poussé son impérialis­
me plus loiu encore : “Si l’Angleterre a 
besoin de nous dans ses guerres, a-t-il dit, 
qu’on fasse sonner le bugle et les colonies 
feront tout eu leur pouvoir pour l’aider” !

“ En vérité, les “démocrates” du Ca­
nada ne jeomnuîtront plus leur ilief 
dans sir Wilfrid devenu tory et impéii»- 
liete 1” *

Le fait est que ce spectacle est amusant. 
Sir Wilfrid, le petit Papineau, l’homme 
qui a tant déclamé contre les chefs con­
servateurs trop dévoués à l’Angleterre, 
d’après lui, est devenu un ardent impé­
rialiste.

Et tous les journaux rouges applaudis­
sent â cette incroyable palinodie.

Nous nous rappelons le beau vacarme 
que firent nos tribuns et nos follicuraires 
libéraux lorsque le gouvernement con­
servateur demanda de l’argent j>our ache 
ter des fusils afin de mieux armer nos 
milices.

Ce fut un cri d’indignation dans Je 
camp de nos adversaires. Et, durant les 
dernières élections fédérales, nous eûmes 
à combattre un scandale nouveau modèle, 
Je scandale des fusils.

Eh bien, nous pourrions maintenant 
rétorquer avec Je scandale du bugle ! M. 
Laurier vient de déclarer à l’Angleterre 
qu’elle n’a qu’ù sonner du bugle ]X)ur que 
le Canada envoie ses enfants combattre et 
mourir sur ses champs de bataille.

Les journaux rouges ont attaqué Sir 
John A. Macdonald, autrefois pour une 
phrase beaucoup plus anodine.

Allons farouches nationalistes, tonnez 
contre Sir Wilfrid traître à la démocratie 
%t à l’indépendance canadienne \

Les îles de la
Madeleine

Le candidat du gouverne­
ment battu

L’élection d’un député à la législature 
de Québec, a eu lieu samedi aux îles de lu 
Madeleine. Comme nos lecteurs le savent, 
il y a eu pendant quelque temps, trois 
candidats sur les rangs : l’honorable M. 
Clia. Lnugelier, candidat, de M. H. Le­
mieux, M. P., M. Chs. Murcil, candidat 
du gouvernement Marolmud, et le Dr De 
lanv, candidat indépendant.

M. Langelier s’étaut retiré, la lutte s’est 
continuée entre M. Murcil et le Dr De­
laney ; le premier candidat est un journa­
liste de Montréal, et le second réside aux 
Iles de la Madeleine.

Malgré l’appui du gouvernement et 
l’aide de Thon. M. (L Déchêne, mi­
nistre de l’Agriculture, qui est ailé prê­
cher l’évangile libéral dans les Iles, pen­
dant toute me semaine, le candidat indé­
pendant, M. le Dr Delnuev l’a emporté sur 
sou adversaire par une majorité de GO 
voix.

Ce résultat est un rude camoutiet in­
fligé au gouvernement Mai chaud.

Nos grands ministres provinciaux s’é­
taient imaginés, après leur triomphe inut 
tendu du 11 mai, que l’électoral était leur 
chose dims tous les comtés delà province, 
et qu’ils n’avaient qu’à envoyer dans l’ar­
chipel de la Madeleine M. Charles Marcil 
avec l’estampille oïlicielle, pour le voir 
revenir député.

Etrange illusion !
Dès avant la lin de l’élection, M. Mar­

chand et =ea collègues apprirent avec sur­
prise que tout n’allait pas comme put des 
roulettes. Ils dépêchèrent M. D chêne 
pour faire rentrer les insulaires dans le 
devoir.

Mais ces insulaires sout étranges. Ils 
ont laissé pérorer le ministre mission­
naire, et se sont entêtés à élire un homme 
de leur choix.

Ils ont laissé M. Marcil en plan, et le 
gouvernement Marchand voit son prestige 
de fraîche date terriblement endommagé.

Eu effet, ce n’est pas M. Marcil qui est 
battu aux îles de la Madeleine, c'est le 
gouvernement provincial.

Dut tu dans la personne du candidat 
qu’il voulait imposer !

battu sur le dos du ministre qui est 
allé là-bas évangéliser dans le désert !

Nuns saluons avec une satisfaction non
dissimulée ia victoire du Dr Delanev,• -
qui a reçu l’appui de tous nos amis, 
de tous les partisans de l’honorable M.
Flynn.

LE SCANDALE
DU DRUMMOND

Un coup manque
En relisant les débats sur le Drum­

mond on découvre une* foule de détails 
qui rendent plus insoutenable la positiou 
du gouvernement Laurier.

Ainsi au Sénat l’honorable M. Scott a 
admis caudidalement ce que nous avions 
déjà dit ici ; il a proclamé que l’annuité 
de $04,000 pouvait être vendue sur le 
marché de Londres pour $2,000,000.

Maintenant, les propréilaires du Drum­
mond n’ont déboursé que $400,000 de ca­
pital. Avec $GOO,OüO ils pouvaient cons­
truire facilement les 42 mille de Moose 
Park à la Chaudière. De sorte qu’ils 
restaient avec un million de profit bien 
liquide.

C’était un joli coup de filet i
l*n million de piastres à croquer entre 

deux ou trois compères 1 Cela valait la 
peine de risquer quelques démarches.

Et, le coup étuüt manqué pour lu mo­
ment, on conçoit la rage des compères 
contre ceux qui J’out fait manquer.

C'eut-pour cela que la Patrie vocifère à 
pleines colonnes contre Je Séuat, contre 
•ir Mackenzie BoweJJ, contre les chefs 
de l’opposition.*

Vôcilérèa* tant qu'il vous plaira, on con 
%aît voue motif.

Et la presse indépendante
Les organes du parti conservateur n’ont 

pas été seuls à dénoncer Je coup du 
Drummond et à approuver l’action du 
Sénat.

Nous avous cité déjà la manière de voir 
du (J leaner de Huntingdon, journal libéral.

Voici maintenant ce que du le Prix- 
Courant, revue purement commerciale :

“ L’achat du Drummond est renvové 
aux calendes grecques.

“ i-i’attitude du Sénat dans cette question 
n’est pas pour déplaire à ceux qui veu­
lent que le gouvernement ne dépense l’ar­
gent du public qu’à bon eaeient.

“ Nous n’avons pu-, à examiner si le 
Sénat, en refusant son concours à une 
mesure ruineuse pour le trésor, ne l’a lait 
que pour témoigner de ton opposition au 
parti libéral, comme quelques-uns le pré­
tendent, ou s’il n’a agi que dans le but de 
sauvegarder les intérêts de ce même tré­
sor, nous constatons simplement le fait 
qu’il a mis lin à uu contrat peu avanta ­
geux pour le pays, mais * trop pour cer­
tains particuliers.

- Quoiqu’on en dise, il n'est pas mau­
vais, uaus la circonstance, que nous avons 
eu une chambre Haute : sans elle le coup 
du Drummond était bel et bien perpétré.

“^L’action du Sénat aura pour ellèt de 
forcer le gouvernement à mieux étudier à 
l’avenir ses contrats et ses “jots” ; c’est 
déjà un résultat. .Si le Sénat avait tou­
jours agi ainsi, il ne serait pas aujourd’hui 
J’objet de tant d’injures de la part d’une 
certaine presse.

“ Si, comme le vin, le Sénat bonifie eu 
vieillissant, il peut marcher sans crainte 
dans la voie nouvelle qu’il vient de sui­
vre, il aura derrière lui tous les lion u êtes 
gens, sans distinction de parti, qui, à la 
fortune de ses ministres prêtèrent Ja pros­
périté du pays.”

Jl n’y a que les journaux de parti quand 
même, comme la Patrie, le Soleil, et le 
Herald, qui approuvent le scandale du 
Dru m moud, et reprochent au Sénat d’en 
avoir arrêté J’épanouiesement.

LES TIMBRES JUDICIAIRES

I.e mi il luire refiiue «Peu donner une 
Mûrie aux dûjMilÛM. aux sénateur» 

cl aux JouriialiMfe*

Ottawa, 3.—M. Mulock est tout à 
fait opposé à l’idée de donner une sé­
rie de timbres jubilaires aux députés, 
sénateurs et journalistes. 11 est très 
scrupuleux il cet endroit. 11 cfaiut, 
malgré sou contre-seing et un numéro 
d’ordre, que quelques-uns les vendent.

Trois séries ont été données, connue 
je vous l’ai déjà dit. M. Mulock les il 
achetées uu bureau de poste d’Ottawa 
et payées de son gousset.

Le département garde 1rs demi et 
les six cents qui sont en petit nombre, 
afin de pouvoir vendre des séries com­
plètes quand les autres auront été 
presque épuisées. On prête au minis­
tre l’intention de faire une nouvelle 
émission do. timbres qui resterait en 
usage tnnt que vivra la relue Victoria.

r i

Collision entre nn steamer et une
banquise

Sa lut-Jean, Torreneuve, 3.—Le stea­
mer “Flirter”, chargé de bois parti 
de West Buy, N. B., pour Barry, a 
frnppf une banquise de glace à ISO 
milles à l’est de cup Spear. Le devant 
du vaisseau a été brisé. L’équipage a 
dû changer le bols de place et c’est 
avec difficulté qu’on a pu atteindre le 
havre. Le navire fait eau considéra­
blement. ^

Un livre charmant
M. l’Abbé Panneton, l’auteur distingué 

du Afunnel du Pèlerin au Cap de la 
Madeleine a eu la bonne pensée de réunir 
en un Joli volume une térie d’éludca 
divertes fort intéressantes, toutes de na­
ture à provoquer les meilleures senti­
ments. (1). A la première page on y ad­
mire une excellente photogravure de 
Monseigneur Lutlèche, évêque des Truia- 
Hivières, l’apôtre patriote aimé île tous et 
l’un des principaux promoteurs des pèle­
rinage» au vénéré «unciuaire de N. 1). du 
St-Uosaire en vue des Trois-Rivières. Une 
autre gravure nous lait voir le vieux 
sanctuaire en pierre, datant de 1714 et 
parfaitement conservé, dans su modeste 
simplicité. Tout à côté, l’on voit la très 
belle église nouvelle du Cap de la Made­
leine bâtie à la suite d’un grand miracle, 
on peut Je dire eu toute sûreté. Cette gra­
vure, fort intéressante eu soi, ne nous fuit 
rien apercevoir «lu ileuve St Laurent qui 
coule dans *u majesté, tout au pied du 
béni sanctuaire, et rien encore de la 
grande nature assez sauvage qui entoure 
une scène d’un ensemble vraiment gran­
diose. Puisque nous parlons, par pareil- 
lè.-e, des gravures qui ornent ce livre, di 
«-oiis un mot de celle qui représente 1 an­
cien asile de St-Jeau de Dieu, près Mon­
tréal. Elle nous rappelle une des œuvres 
de charité absolument merveilleuses, 
crées et menées à bien, de notre temps, 
par de très saintes mais très pauvres 
religieuse», dont quelques-unes des fonda­
trices (île la Providence de Montréal) vi­
vent encore toutes probablement.!'ne qua­
trième photogravure nous représente l’in­
térieur d’un superbe temple qui ne dé­
parerait pas uu îles grands centres du 
vieux momie. C'est la chapelle du “ Pré­
cieux .Sang” de Si-Hyacinthe, autre œu­
vre de notre époque, œuvre également 
merveilleuse,—miraculeuse dans son es­
sence et duns su continuation jusqu’ici.

J’Ai somme, nous ne saurions mieux pré­
senter ce livre à l’attention de nos lecteurs 
qu’en leur disant aussi un mot des gra­
vures qui forment connue l’introduction 
d’autant de chapitres distincts,(pie les lec­
teurs intelligents et pieux jarcoureront 
avec le plus grand intérêt, nous en som­
mes sur. Nous ne devons pas omettre ici 
une mention du portrait de feu l’abbé 
Luc Déniels, V. G., le premier promoteur 
des pèlerinages au cap de la Madeleine, 
celui qui bientôt, peut-être, scia app-ele 
publiquement le* saint du Cap de la Made­
leine, puisque déjà tous ceux qui Font vu 
et connu se plaisent à conserver dans leur 
cœur le pieux souvenir d’un autre patriote- 
apôtre, Ce livre particulièrement inté­
ressant se termine par un dernier portrait 
photogravé, nous rappelant encore un 
saint prêtre canadien, mort très jeune, vie 
time sans aucun doute, de son entier dé­
vouement à l’œuvre magistrale île ia for­
mation de notre jeunesse instruite. Nous 
faisons allusion u l’abbé Thomas Moreau, 
du collège de Nieolet.

En terminant, nous nous permettrons 
Je formuler un vœu et de l’appuyer île 
toutes nos forces. Nous vomirions voir 
ce livre, essentiellement canadien fran- 
çnis, par l’esprit et par le cœur, trouver 
sa place dans chaciüiedc nos bibliothèques 
paroissiales ou particulière?, et nous vou­
drions dt* plus que bon nombre d’exem­
plaire.- .-e trouvassent, chaque année, par­
mi les livres de prix donnés dans toutes 
nos maisons d’éducation chrétienne.

Les mgenieurs civils
américains

AU CHATEAU D'EAU ET A Ste ANNE 
DE BEAUPRE

(1) l'n sanctuaire canadien. Deux es - 
•plisse biographiques, Impressions di- 
ctrs'S.—C. U. Beaucheiniii A Fils, Mon­
tréal.

Le pétitionnaire dans la contesta­
tion d’élection de M. Edouard Bouf- 
fard, député provincial du comté do 
Montmorency, est un nommé Adol­
phe Mercier, forgeron, de Ste Anne 
de Beaupré.

L’abondance des matières no noua 
a pas permis do publier dans notre 
dernier numéro, comme nous l’au­
rions désiré, des détails sur la jolie 
réception faite aux ingénieurs amé­
ricains à l’excursion au Château 
d’Eau vendredi matin, et sur leur 
voyage à Ste Aune dans l’après-midi.

A lu gare de Loretta,les excursion­
nistes furent reçus par la tribu liu- 
ronue en grand costume, et aux sons 
de la fanfare.

Au Château d’Eau, une adresse de 
bienvenue fut présentée par Madame 
chef Maurice îSioui dans les termes 
suivants :
Monsieur le Président,

La lluronno salue avec plaisir les 
visiteurs distingués qui l’ont appelée 
à jouir avec eux des charmes de eette 
fête.

Pour mieux faire comprendre l’ad­
miration qu’elle a pour les illustres 
représentants de la science et de 
Part qui visitent aujourd’hui la bour­
gade et ses alentours, elle aurait 
voulu posséder quelque chose de ce 
pouvoir magique qui leur permit, 
par des combinaisons savantes, 
d’adopter au bénéfice do l’humanité, 
toutes les ressources et tous les mé­
canismes qui paraissaient jusqu’à 
présent, devoir être le secret de 
Dieu.

Possédant ce pouvoir, elle aurait, 
peui-ôtre,pu faire passer devant vus 
yeux les grands spectacles que la 
nuturo offrait partout ici, il y a quel­
ques ciuquuute au*.

La “Cabir Coubat” poussant ses 
Ilots plus impétueux, le beau soleil 
levant, inonuant de ses rayons la fo­
rêt encore vierge, les “Alleluias” do 
nos chasseurs et mille autre specta­
cles auraient pu enchanter davanta­
ge vos regards.

Mais la science et l’art ont rempla­
cé ces spectacles naturels, grâce à 
l’intelligence et à Pliabileté des “in­
génieurs” et la Tribu i luronne aussi 
est obligée de substituer au mugisse­
ment des ondes, aux voix de la forêt, 
aux cris joyeux de ses chasseurs, Fé- 
eiio métallique tie sa fanfare naissan­
te qui se fait une gloire d’unir ua 
voix aux voix nombreuses qui vous 
acclament.

Madame chef Maurice Sioui 
née Eliza Vjnckxt fille du 

chef Philippe Vincent.

Monsieur le chevalier Baillargé, au 
nom de la cité qu’il représentait en 
l’absence du maire, remercia la tri­
bune huronne de sa magnifique adres­
se dite dans un langage aussi pur et 
aussi pittoresque et pur une voix 
aussi harmonieuse et aussi charman­
te.

Le costume des enfants de la forêt, 
leurs danses et leurs chants parais­
saient beaucoup intéresser les visi­
teurs américains qui,pour la plupart 
voulurent emporter un souvenir des 
ouvrages de fantaisie exécutés par 
les sauvages.

Daus l’après-midi, grâce à l'obli­
geance do Mous. H. J. Beemer, les 
excursionnistes purent so rendre à 
Ste Anno de Beaupré, par un couvo 
spécial du Q. M. & C.

Ils visitèrent le sanctuaire de la 
grande thaumaturge, la “sauta ecalu” 
la vieille chapelle et les alentours, et 
la vue de ces lieux excita vivement 
leur intérêt et mémo leur admiration.

Un grand nombre d’eux se procurè­
rent des objets de piété et des souve­
nirs de Ste Anne.

Vers cinq heures, ils revenaient à 
Québec enchantés do leur journée.

Les droits sur le bois canadien
Washington. 3.- L«* comité des fi­

nances au Sénat a éprouvé des revers 
inattendus à propos du tarif. 11 a été 
défait’ dans tTojis votes Importants. 
Les articles servant à l'empaquetage 
du coton ont été mis sur la liste dis 
articles admis en franchise.

Les droits sur le pin Idanc ont été 
réduits û $1, de 82 qu'lis étaient, sur 
motion de M. Mnnth*. Le vote pris sur 
cette motion a donné pour résultat : 
32 pour, 31 contre. Les deux partis se 
sont divisés sur cette question.

Un grand nombre d'autres change­
ments moins importants ont aussi été 
laits sur différents articles du tarif.

Le 1 »ill est maintenant conndr.t. a 
l’exception de la sanction relative à j 
la réciprocité et de quelques paragra- j 
plies secondaires. Il reste doue peu fin 
choses à faire avant que le vote final 
suit pris.

La mort de Murdock

Les ingénieurs américains sont par­
tis enchantés (le leur séjour à Qué­
bec.

Nous devons féliciter le comité des 
ingénieurs québecquois, le conseil de 
ville et la commission du havre,pour 
la manière dont ils ont l'ait les cho­
ses.

Congres des sociétés de
secours mutuels

Transporte a l'hôpital par des inconnus

Toronto, 3.—M. \\\ (î. Murdock, nu 
des meilleurs avocate criminalistes de 
Toronto, qui autrefois avait une nom­
breuse pratique, est mort au Grace 
Hospital, des suites des blessures re­
çus à l’iiôtel Caer IIowcl.

L’affaire est mystérieuse. Les amis 
(pii l’ont transporté à l’hûpitaJ u'ont 
pas voulu se faire connaître.

Murdock est. âgé de 42 ans et était 
un politicien actif. 11 n’était pas ma­
rié. tuais il tenait une splendide rési­
dence.

Toronto, ft.—On a commencé, sa­
medi, à l'hôpital Grâce, l’enquête dans 
l’affaire de M. Murdock, le célèbre cri­
minaliste, mort subitement mardi. La 
preuve a démontré que le défuut a re­
çu la blessure qu’il porte au-dessus de 
l’oeil droit en Jouant avec M. Lock­
wood. nu outivpreneur bien connu.

Les deux mnls portaient chacun un 
parapluie, et c’est en voulant éviter 
un coup porté par M. Murdock, quo 
M. Lockwood b* frappa accidentelle­
ment au-dessus de l’oell avec la pointe 
do son parapluie. La blessure, no sem­
blant pas dangereuse, n’avait pas été 
soignée, et c’est ce qui a amené la 
mort. „

IJ’enquête sera continuée mercredi 
prochain.

Les sociétés de secours mutuel ca­
tholiques et canadiennes-françaises 
ont ouvert leur congrès, hier, par 
une messe solennelle à l’église de St- 
Sauveur.

Dans l’après-midi il y a eu banquet 
dans les salles de PI mon Et-Joseph, 
à St-Roch ; plusieurs santés ont été 
proposées.

Le but du congrès de ce3 sociétés 
est de travailler à réaliser l’unifor­
mité do règlements afin d’en venir à 
poser la question do l’opportunité de 
se fusionner entre elles.

Le congrès a tenu deux séances, 
hier après-midi, l’une à quatre heu­
res et demie et l’autre à sept heures 
et domic.

Les travaux seront continués au­
jourd'hui.

Shamrock vs Quebec
5 CONTRE 2

Montréal,—Les 11 Shamrock” ont 
battu les “Québec” par 5 contre 2 à 
lajoûte do crosse qui a eu lieu ici 
samedi après-midi.

SI I.K BABY PAIT SCS DENTS

Avez le soin d’avoir ce vieux remède pi 
efficace, le sirop de Mme Winslow, pour 
les dente des enfants. Il adoucit 
les gencives, allège la douleur, guéri les 
coliques et c’est aussi le meilleur remède 
pour la diarrhée. Vingt cinq centins la 
bouteille. lermlaoc.97—

LES LIGNES TRANSATLANTIQUES
l*rix de uni formes nnr le pont

New-York, 3.—Comme résultat d’une 
série de conférences, une Imjiortante 
combinaison a été fuite entre les prin- 
qipnhH lignes transatlantiques pour 
le maintien d’un tarif uniforme pour 
les passagers de pout, entre l’Angle­
terre et l'Ouest. Les ligner* qui sont 
entrées dans l'arrangement sont les 
lignes Ciiunrd, White Star. Anchor 
et plusieurs autres lignes. Lift lignes 
Allan et Dominion ont. refusé d’entrer 
dans l’arrangement.

LIMPRIMERIE NATIONALE

Ottawa. 3.—Vingt-deux typographes 
de l'imprimerie du gouvernement ont 
été congédiés, hier soir. Un d’entre 
eux comptait 24 ans de service.
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LIGNE DE MONTREAL

N RATEAU laisse fi a oueuec ror;:
Montréal tou» les jour- (lo dimanche ex­

cepté) à A.30 1*. M., faisant csculo à Hat i.«van, 
lrois-JKmêfcs et Suret.

Pour la commodité dus ta ml lies qui revien­
dront de la campagne, un stonuier partira de lu 
llivicrc du Loup et de- autres port* les IM et 31 
août, ot 7 et H septembre, arrivant h Quebec j 
pour la conuucfion avec le bateau pour Mon­
tre:» '

Service pu Dimanche
Un «tourner iuirserà Québec çt Montréal rei- 

pcctivoment a 3 heure» p. m. De< billet» seront i 
vendu? pour le voyant* ucretour au prix d’un 
»eul passage, partant ic Samedi pour retour­
ner par le in&mc bateau, luttant Montreal A I 
3 heures dmmucho l'apr«i«*-midi. .

I>e? billet? seront aussi vendu? le Samedi ot lo • 
Dimanche nu prix d'un seul passiuo de Quebec 
àTroii-Kivicrcj et retour le Dimanche.

JOURNAL QUOTIDIEN

Publié a DEUX EDITIONS par Jour
Contenant des reproductions de France, les derniè­
res dépêches du pays ot de l’étranger, le6 dernières 
nouvelles de la ville ot de la campagne. Défend 
avec énergie les grauds principes sociaux et reli- 
«eux. Très influent au point do vue Politique, 
industriel et Littéraire.

LIGNE DE TORONTO
Commençant le 31 Mai. de? steamers feront U 

service trou foi* pur semninu de Montreal, ut j 
du 14 juiu tous les jours (except»' le Dimunche) i 
laisseront Montréal pour Toronto à lü h. A. M.

CONSERVATEUR

ROUTE DU SAGUENAY
T.o et après lo 15 Juin nu 17 Juillet inclusive- 

in»* ut, les ?r earners “CANADA "et ** CARO­
LINA ” partiront les Mardis, Mercredi, Ven­
dredis et Samedis, et après le fil Juillet,tous Ici 
jour» (excepté lo dimanche) jusqu’au l.’l Août 
tnelufiveinent, US h. 30 A. M.

L. U. M Y U AN 1»,
23 juin 1897. A coût.

» *cn -i-

LIGNE ALLAN
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PllIX DU PASS A G K

Le 11 Courrier du Canada ” n’a pas de rival pour Ta variété et 
la quantité do nouvelles et de matières intéressantes qu’il publie.

LES FEUILLETONS
du “ Courrier du Canada ” qui sont toujours do

La Pins Hante moralité
fcont choisis à grand frais parmi les œuvres des

MEILLEURS ROMANCIERS.
Le “ Courrier du Canada ” est reçu et lu tout particulièi#» 

ment dans les classes aisées ; par ce fait il constitue

Un Médium de Publicité de Premier (Mrs
pour la vente d’articles de valeur.

—. »..

Cabine?..................................... :.$4ô.00 en montant
Intermédiaire..*............................................. $35.00
1 • •* * *'■ pou t • .......... à bus prix

ZSNhtlIets du retour à prix réduits.

L es râlons et chambres do repo? «ont dans la 
l'art ic centrai.: uu navire. L’électricité e?t etn* 
ployé pour l’éciairauc, et le? lampe? «ont alu 
disposition .1er- pusra-rr* a toute houro de là 
nuit. Le? salles de musique et cusimbru s fumer 
sont sur le pont de promenauc. Les salons et 
autres cnamorcs «ont cnauii'ecs a la vapeur.

i lui pi us amp Mi détails, t'a<irc?«er il

_ . ALLAN. U AC ic CIG.
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Journal des Campagnes
k: SEIZE PAGES PAU NUMERO

Le Journal des Canadiens-Français aux Etats-Unis et det 
Cultivateurs, Marchands et autres,(résidents à la campagne au 
Canada ;

Contient un résumé fidèle de toutes les matières et nou­
velles les plus intéressantes qui paraissent dans LIS COURRIER 
DU CANADA quotidien, ainsi que des articles sur l’Agriculture 
et la Politique, écrits spécialement pour cette édition.

Les Feuilletons du COURRIER sont reproduits dans lo 
JOURNAL DES CAMPAGNES.
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BI-OlORSTIP

Presorlt depuis 30 ans 
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Paria, 6, Avenue Victoria.

twSfHKfm

■ i

Abonnez-vous
.... Et Faites Abonner vos Amis

i *

ON DEMANDE DES AGENTS
25 pour cont de commission sur chaque liste de nouveaux abonné*

payés d'avance

PRIX DE L’ABONNEMENT

Le Courrier du Canada
QUOTIDIEN

ft&OO.................. . par mméo
§1.00. ............... pour 4 mois

Le Journal des Campagne*
HEBDOMADAIRE (Seize fiufteu)

Publié tous loi Jeudis
...................... par année

50 cts.................pour U mots
30 cts............ .. pour 3 luoli

a Pom* le CONSOMPTION et tante» m 
¥le» AFFECTIONS FUL3IÜNAIKE8, 

CRACHEMENT «le SANG. TOUX, A
• PERTE d1 APPETIT, DEBILITE, ® 
AUi bienfait» i* cette )np«imU«a at&t auaifntrt. ^
* Grâce à l’a!tlo del’Eimilflloii“D.& L.” jow 
Atne sale (lébarnunta d’une touxd*chlramo0

dont Jo souffre!»depuJ»«ui4te]fc d’un en, et 
^J'al beaucoup augmenté sous le rapport du A 
w poids. J’aimais cette Emulsion 4 un tel
•point que j’etel» heureux quand venait Isa 

moment d'en prendre.
0 T. If. WINGHAM, C E , Mo»treat.# 

0Oc et |1 la Bouteille,
mUW ê UVICNCC Cl, L* . ÜMtfca}.

La Phosphatine Faliébes”
est l’alinicnt lo plus agréable et Je plus ro- 
commandé pour les enfants dès l'Ogo de 6 
à 7 mois, surtout au moment du sevrage 
et pendant la période de croissance.

Facilite la dentition, assure la bonne 
formation des os, prévient et arrête les dé­
fauts do croissance, empêche la diarrhée si 
fréquente chez les enfants.
I’*rl5, 6, Avtnoe Victoria «t d&ns tontes Pharmacies.

PAYABLE 1PAYAXCE

Guérison P*r U 
Véritable

CONSTIPATIONüftsdSL
r%nOt»ur lif» *1» HTIIf

du igréibU, belle i prendre.!
Fa H s. 6. Av. Victoria *t Ph*i

Envoyez l’argent par lottre enregistrée ou par mandat di 
jpçfte, et adressez toutes communications comme suit :

4 • • «

(.’administration dn COURRIER,
80, rue de la Fabrique, Québec.

■cia*.

ÿlDAOTION : j Telephone :

82* nu &* la Fabrique!’ Admin ietratloR Mo, #6# 
NédooOon • • • Mo, a##



LE COURRIER DU CANADA, LUNDI 5 JUILLET 1897 T

L’HOTEL “QUEEN’S”
Com Ml»»» WmDSOM »t St-Jacquo#, 

MONTREAL.

A quelque» pas de» carci G. T.
Ky. et C. P. Ry Tou» remis à neuf. 

Cuisine de première ctasae.
Salle de Billard superbe.

O. * n. VALLKO,
J'ro/t,

Le Roi 083 TapissBurs
DU CANADA.

Notre livret“ //#:<; to l'aftr" et un assor- 
liment d’échantillons do Tapisseries pour Ré­
sidence», Eglise», Bureaux, Salles Publique», 
Hotels, ou Magasins, ««tout envoyé» franco 
sur demande, l'.wrivcx une curte postale disant 
queltes chambres vous voulez tapisser et le 
prix que vous voulez p»yer, &

C. B. BCANTLIÎBURY, 
Boite 800 Belleville, Ont.

Nyu» payons le transport.
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DIABÈTE
ms Pèsent

Fait diminuer dt I or. par jour
Le SUGREjpÉïpf

Dépositaires I *}\*ébmmt
Of Ed. TKORJX 4k €» 

Vonto en gro3 :
PES<SUJ!, Bordeaux

OUTES FAMILLES
DEVRAIENT SAVOIR QUE LE
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Eî*t nn remMe rcmarqmitdfî pourrueag.- KXTEUNK 
et INTKKNK, et «ju’II ei*t merveilleux dan* t*u:i nu­
tum prompte à ttoulutfur la douleur.

PAIN-KILLER ,J:
I»yncntcrle, J.v* l’rampcN, Le C'holeru ut tous 
dénuigenientt) dm intestins.
B H IM.If II I CR est lu meilleur reinèdo con-rHlll MLLCfl nu contru lu Slul du Mer. 
Le Mal de 'A'rte Ulllciix, Le» Douleur* du ru, 
le Ho. ou Le Cote» Le Jtbuuiut!*iue et Lu >o* 
vrulxle*
D/GM-lfl! I CFI *‘*?t «II» eontrolit le Meilleur cnil» MbLL.ll Uniment. Ilnpforte un #<.u- 
Ik^vuit iit prompt ot )vrumiicltt dans tons Us run 
do Contuolonh, Coupures Entorses, Forte» 
llrulurea. etc.
T) ft SM. V. Ill CO w*t Uoinl éprouvé do l’Ou- i ftlfi MLLutl vrler, du C’ultl» uteur, du 
3*1 an to; r. du Matelot, «t de fait, do tou* ceux 
qui ont besoin d'un remôdo toujoun» à la ruuin.
ÏnuH durucer drjw son emploi à l’extérieur ou a 

’Intérieur et donnant un H»ulag<ment positif.
iIi'*(lc7^vouH drt: rontreftieons. N’acceptez quo 

le Têritaldu "l’KUKV l.'AVlu. »* En vente ùir- 
toat j £.1 cent* 1* grande bouteille. Trta prandu bo*». 
Saille SU cctitn.

Z
Ferrugineux

Hécflmpflwe da I6.g00 y.-Médilliftt d*0B
Recommande pour faciliter les Croit* 

$Onces et Formations difficiles, il procure 
tu sang la force et les Globules rongea 
qui en font la beauté ; il fortifie Y Estomac^ 
;excite Y Appétit, combat V Anémie, le Lym* 
fbatisme; abrège les Convalescences, etc*

PARU, 22. ru» Draot, !•» PAIU»

O'EXÏRAIT'UATUREL

etYSM EHEYNET
Remplaçant avantageusement 

l'huile de foie de morue sans 
a voir aucun de ses Inconvénients.

Dépôt Générali

CNARTON,Phannacico, 2, Rue Tiron, PARIS
CT TO'JTBS PltAf.MAClKS

cAV EATS.TRffîE Marks
^ COPYRIGHTS.

CAN I OBTAIN A PATENT? For y 
•rompt nnnwor and an bonost opinion, wr'*e *o 
Ri HNN A COm who liavo lutd nuarlv p.fty yer.ra'

trpcrlonco In tho patent Imolncw. Communtra» 
Ion» etrlctly confidential. A Handbook of In« 
Jornmtlon concerning PaCnttH and how to ob­

tain thorn «ont free. Also n «y.tnloguo Oî rcccban* 
•Jc»l and Bolontlltc bnohn «ont free.

Patents taken through Mutin & Co. reçoive 
épocial notlco In tho Scient Hic Arucricnii, and 
thus aro brought widely beforotbo pubHc.wlth« 
out coat to tho Inventor. Tlilo splendid pnper. 
Issued weekly, otegant ly Illustrated, bus by far the 
l&rgost circulation of any scicntlllc work in the 
World. 8‘i n year. Sample copies »ent free.

Building Edition, monthly. SlSO « year. Slngtt 
«cwies, ii» cent». Every number contains beau* 
<lr«J plates. In color», ntid Photographs of now 
(houses, with pinna, enabling builders to ahow the 
Inteat designs and nocuro contracta. Address 

A1U2SN &. CO.. New YOlllL 3U1 B no AD WAV.

CHLOROSE, ANÉMIE, 
HÉMOGLOBINURIE,

Anémie à la suite 
d’Hémorrhagies, 

parasitaire ou tropicale

HÉMOGLOBINE
CivaimYée DkU.01

ffGdicament par excellence pour ces 
indications h ta dose do 1 à 2 oui'l»’* 
rcs a café avant chaque repas.

IMUS: 4. DALLOZ, 13. bouietird d« Il Chspstli.I
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LA ST-JEAN-BAPTISTE
A Ste-Marie de la Beauce

Diumucljo, la société St-Jeau-Bap­
tists de »Ste-Marle a voulu mêler sa 
voix nu concert de louanges et de ju- 
ldlution qui s’élève ‘de partout vers le 
troue île notre auguste relue.

Dès l) bern es, précédée de ila uiuguJü- 
que fanfare de Thetford et d’une bel­
le cavalcade formée de Jeunes geus ft 
obevnl et de bicyclistes et du char du 
petit St-.Iean avec sou président, M. 
Gustave ilumel, avocat, la procession 
faisait son entrée dans l’église parois­
siale, suivie des sociétés-soeurs de 
Thctfonl-Mines, Lévis, St-ifruuqoi», 
St*.losepb, St-(îeorge.

Ibins le bas-choeur prenaient place 
avec le j*.... .dent et les oî tic lors de la 
société, le député de MégauUc, NV. 
Smith, président lionoralro dc# la so­
ciété St-.fcan-Baptl’ »e de 'ITietfonl, et 
MM. I.cssard et Morin, deux autres 
otticlcrs distingués de édite société. 
De Lévis, MM. ,1. bVrland et Dellsle, 
président et secrétaire des Artisans 
tic Lévis et Messieurs Ueuault,* Dc- 
cliem», Cloutier, (îrégoiiv et une fouie 
d'autres notabilités des paroisses «te 
St-Georges. St-i'rançols, St-.loseph, 
Ste-Marie et St-Maxline.

Le temple était admirablement dé­
coré par les Chers Frères ties Kcoles 
Chrétiennes et la messt* a été solen­
nelle et imposante. Au Credo : Mes­
dames Mort*ncy, Savant et Mestl(»inoi- 
selles Dallalre, Caouette, Mainville et 
Pelletier, accompagnées de MM. Kur­
il or, Moreney, Lame, Beaulieu, Pelle­
tier et Leclerc tint tint fait la collecte 
qui a été i boudante.

Le sermon, inngniliquo résumé de 
notre histoire, s’est terminé par un 
éloquent appel du Rév. M. Feuille- 
tault, le digne curé de Ste-Marie, A 
tous les coeurs canadiens de s’unir 
potir travnilcr A la grandeur de la pa­
trie.

Après la messe, défilé «le la proces­
sion avec chars allégoriques. Les or­
ganisateurs de cette procession, et 
spécialement ceux qui avaient eonsa- 
eré leur temps et leur go fit A l'orne­
mentation de coh chars iieiivont A bon 
droit être tiers. Notons on particulier 
ie char <lu petit St-.Iean-Rnptiste. qui 
faisait honour au talent Artistique tie 
M. Agénor Ferlant!, l’un tics membres 
les plus zélés de la société.

Au presbytère, le corps de musique 
a Joué “Vive In Canadienne”, puis 
le président s’avance et lit au Rév. M. 
Feuilletault I’adrosso qui suit :

Au Révérend Monsieur F Feuilletault,
curé de Ste-Marie tie la Beauce.

Monsieur le curé,
Précurseur inspiré tin Verbe tic 

Dieu, .lean annonçait aux peuples dis­
parus la venue tie l'Homme-Dieu. et 
la rédemption du monde : et les peu­
ples suspendus A ses lèvres prophéti­
ques. apprenaient de lui la Voie, la 
Vérité, la Vie !

Nouveau .lean-Baptiste, perdu dans 
lès solitudes du Nouveau-Moudie, le 
prêtre canadien. A la fois héros et 
martyr, a lui aussi, tlonué A nos pères 
sur ces rlvagas, avec son sung, la 
Voie, la Vérité, la Vie !

T.a Voit*, c’est-A-dire la droite, celle 
de l’honneur, de la justice, de la vertu. 
Plus que cela, comme l’austère pré­
curseur tlu Christ, il s’est lui-même 
donné en exemple ait inonde—ot le 
speetaele de ses inAles vertus a été 
pour nos devanciers*, ce stimulant in­
cessant qui nous a valu tant de hé­
ros et de véritables grands hommes. !

il a été aussi "la voix qui criait 
dans h* désert” et prêchait Dieu aux 
enfants de nos forêts. Les bflehers ont 
parfois étouffé cette voix. Mais I»* 
sang tlu martyr faisait aussitôt ger­
mer la foi dans l’Ame des bourreaux 
inconscients.

Missionnaire de la seule vraie civi­
lisation. le urètre a été pour notre 
peuple h* guide sflr, éclairé, qui n’a 
jamais failli, ni A la tfleho ni A l'hon­
neur. ni A la dignité tie son sublime 
sacerdoce. 11 a été dans l’Ame de ceux 
dont nous tenons la vit», cette semence 
de foi et de vertus qui en a fuit des 
hommes et des chrétiens : et tous les 
jours il accomplit sa \lne mission 
en guidant nos Ames vers le terme di­
vin tic cette voie, do la terre !

Comme Jean-Baptiste, il a été. il est 
encore le seul Interprète autorisé de la 
“Vérité" révélée, «le cette vérité un" 
et exclusive qui est le catholicisme, et 
qui reçut notre foi dès le berceau par 
son intermédiaire sacré.

Il nous a donné la Vie, enfin î la vie 
surnaturel»», la seule vraie vie et son

•Jrolt de cltô et qui est le terme de nos 
destinée».

G. HAMEL,
Président de la Société St-Jenn- 

Baptiste de Ste-Marie de la Beauce.
27 jtilu 1807.
Le révérend Monsieur répond dans 

des termes aussi émus qu'éloquent*, 
rappelant A son auditoire que le prê­
tre est en effet un élément nécessaire 
do toute société chrétiennement cons­
tituée, et que lidèlo A sa tAelie il sait 
accomplir de grandes choses.

L’après-midi s'est passée paisible­
ment, pour tes paroissiens ot leurs hô­
tes ; les uns visitant le bazar des lion­
nes dames de la Congrégation, les au­
tres allant applaudir non jeunes ac­
teurs, car il y en a et d'excellent*.

L<* soir grand banquet au couvent. 
Fins de cent cinquante personnes pre­
naient leurs plaças «levant «les mbles 
bîen chargées, et font honneur A l’ex- 
celleulo cuisine improvisée des Dames 
d»‘ Sainte-Marie. Sous les fenêtres la 
I an fare fait entendre des airs cana­
diens ou nationaux.

Fuis viennent les santés et do beaux 
hlscoms par M. le curé, le député <1** 
Mégnnlic, M. Smith, le Président, le 
vJoe-président. Mi. h» Dr Savard. cm 
MM. Àug. Pneaud. .los. Ferland, pré­
vient tlt*s Artisans de Lévis, Di 
Morin, de Thetford, h* main 
M. J. A. Moreney, et entln, “tlu 
last but not tlu» least ” M. Eugène For- 
ti«‘r, tils du Dr Fortier de S te-Marie, 
un jeune (pii révèle du talent et sait 
manier la parole.

A dix heures environ les convives 
quittent h\s tables et s’eu vont ga­
lamment délier leurs bourses au pro­
tit des bonnes religieuses,

La^ fête, de l'aveu de tons, est un 
succès, dont la paroisse do St»*-Mari«» 
et sa belli* société de St-Jeau-Baptiste 
peuvent être tiers. Des f«'»!ieitatlons et 
des remerciements sont aussi dus A 
M. Jos. Lessard, de Thetford, «pii. en 
procurant A la population «h* Stc-Mn- 
rio la présence du magnifique corps 
de musique qu'elle n applaudi, a fait 
le succès de la fête.

Les troubles dans l’Inde
La masse indigène peu satisfaite 

de la domination anglaise

LA SITUATION ÉST GRAVE

Londres, n.—Les journaux de Lon­
dres expriment des craintes sérieuses 
au sujet des événements «pii se sont 
produits aux Indes et douu>-nt à en­
tendre «pie la masse des indigènes est 
moins satisfaite de la domination an­
glaise qu’on ne le croyait générale­
ment. Les journaux pensent qui* h* 
pn.vs pourrait être menacé (le trou­
bles plus graves et qu'on pourrait re­
gretter. D» gouvernement se tient en 
relations constants avec les Indes.

Calcutta, r».—Dans la bagarre «pii a 
eu lieu aux environs «h» Gliitpore entre 
la police et les émeutiers. plusieurs 
agents <1«* polie** ont été blessés grhV 
veinent. Les éincutiers ont subi «h* 
grandes pertes, mais ils ont emporté 
leurs mo.’ts «»t leurs blessés.

Le» troubles ont éclaté A la suit»» du 
refus, par les niahométans, «le payer 
le loyer de certaines mosquées qu’ils 
avaient accaparées sous prétexte 
qu’elles avalent été construites contrai­
rement, A la doctrine de Mahomet «*t 
qu’elles uppnrteunhmt A d«*s inlUièh*».

Les émeutiers sont continuellement 
ronforcéis. car ils ont envoyé dans tout 
le pays des télégrammes demandant A 
tons l«*s mahoinétatis sincères «le venir 
porter secours A leurs eorélégiontml- 
res. Fendant, quarante-huit heur«*s. la 
poli<*«* et la troupe ont été obligés, A 
différente» reprises. «1«» disperser la 
foule dans les rues.

l'on tes les lignes télégraphiques ont 
été coupées et l«*s maisons dans les­
quelles s«» trouvaient <l«*s Européens 
pillée*. 11 est encore dangereux pmir 
les Européens de sortir dans plusieurs 
quartiers «h* Calcutta. Les troubles ont 
pris de grandi*» proportions A cause 
«1«* l’absence des hauts fonctionnaires 
dont la plupart sont en ce moment 
dans les montagnes. (Yux «pii sont res­
tés en ville hésitent A prendre la ivs- 
ponsabihté «le mesures extrêmes ; il 
t‘ii résulte que l«*s troupes n’ont pas 
été autorisées A faire feu sur la foule.

T’ne entente a eu lieu entre les auto­
rités et les émeutiers : conséqunumun 
les troubles ont <*«*ssé. On croit savoir 
que le compromis est basé sur l'aban­
don pur et simple «lu pays, mais on 
croit que cette conclusion sera <1** na­
ture» fi menacer la s fl roté des Euro­
péens car l«*s émeutiers célébreront 
la victoire dans toute l’Inde.

En dépit «le la cessation des trou-
A me <r!.i>.-.tre se ,]év„„e chaque jour A >» *'s' ,onf '
nous la continuer tu .qu'au l.oùt, et ! me ^'vemement prove et Ion en un 
dans toute sa plénitude ! que les citoyen» européens ne soient

. forcés d agir pour leur propre compte.
VoilA. Monsieur le curé, ce que vous. A moins «pie quelque fonctionnaire ne 

prêtre «1«» Dieu, vous avez fait, ce que* soil investi <1«* pleins pouvoirs pendant 
vous faites tous les Jours jmuii’ ce p«*u- l'absence dos autorités dirigeantes, 
pie qui vous salin* par ma voix «*t 
vous demande «1«» 1«* bénir et «1<» l’ai­
mer comme Celui qui vous envoie !

C'est vous dire que nous aussi nous 
vous aimons et que nous vénérons eu 
votn» personne, non seulement le re­
présentant d«* l’autorité religieuse en 
ce pays, mais encore une personnalité 
distincte, la vôtre. Monsieur h* miré, 
celle «lu prêtre patriote sachant unit 
en son eo«»ur deux grands amours. < 
lui de Dieu et de la Patrie eanmlicn 
ne î

Ah î vous l'alinez comme nous, 
mieux que nous peut-être. «ett<» terre 
natale qui dans sa court!' histoire a vu 
de si sublimes dévouements, de si ghn 
rieux faits d'arme*1.

Vous l’aimez, cette terre bénie et fé­
conde qui tout A la fols soutient nos 
{(tuples, garde nos morts, et ouvre 
son seîtï'généreux sous votre main qui 
la bénit, livrant ses rlchcasee aux 
mains Impatientes du laboureur.

Vous l'alinez parce qu'elle vous par­
le comme A nous ce même langage si­
lencieux. qui n'a de nom dans aucune 
langue, langage étrange et mystérieux 
qui dit au coeur. A la vue du clocher, 
de la vieille maison, de la «-rm* qui 
porte un nom aimé î Que foui cela 
c’est un patrimoine plus cher que ta 
vie, puisqu’il n vu naître, vivre et 
mourir, ce que nous aimons, ce (pie 
nous avons aimé !

Votre coeur comme le nôtre subit 
l’étreinte de ces deux amours. Nous le 
savions, et en vous demandant Au­
jourd'hui la bénédiction du pasteur, 
ln Société St-.Tean-Baptiste de Ste- 
Marie de la Beauce. a voulu rendre 
publiquement hommage aux vertus du 
prêttv et au patriotisme du citoyen 
dont le voix éloquente uops conviait j 
tout A l’heure sous les voûte* de ce 
temple A fêter avec orgueil lu patrie 
canadienne, et l’auguste reine qui de­
puis sol Xante ans Illustre le trône 
P*Angleterre par toutes les vertus de 
la femme et la sagesse politique d’um* 
grande reine.

Merci, monsieur le curé, de ce* «pr 
pels patriotiques, merci aussi du gm* 
deux concours que vous nous av«»7. 
donné. Puissiez-vous longtemps 
demeurer avec nous, pour nous 
garder sûrement, par votre voix 
et votre exemple, A travers 
le* ennuis et les pulsion* de lfl terre,
Ten ce monde» où nous avons loue

UNE GREVE SANS PREOEDENT 
AUX ETATS-UNIS

Pittsburg, Pe., 3—Les quartiers gé- 
ntraux des mineurs, ont reçu de Co­
lumbus, Ohio, une circulaire officielle 
ordonnant pour le 4 courant, une 

' grève nationale des employés aux 
mines de charbon, dans cinq Etats 
des Etats-Unis. Los propriétaires 
effrayés à Rapproche du cetto grève 
colossale, **111 employé une centaine 
do détectives spéciaux qui seront, en­
voyés aux differents contins miniers 
dans la Pennsylvanie, 1’Indiana, Fll- 
linois, le West Regina et POhio. Silos 
mineurs do cinq Etats se mettent eu 
grève, l’Amérique verra une grève 
comme jamais olle n’en a vu nulle 
part. Il y aura environ 250,000 ou­
vriers sans ouvrage.

Chattanooga, Tenu.. 3—-Il y a près 
de 2,000 hommes sane ouvrage dans 
le district de Jellico. Ils sont en grè­
ve depuis le commencement do mai 
et la plupart commence A souffrir de 
la faim. On croit qu’il y aura sous 
peu ç)cs troubles sérieux.

J .es grévistes veulent obtenir la 
mise eq force dps tarifs Huivants : 00 
ots par tonnes do charbon pour la 
Pennsylvanie, 00 cta pour POhio et 
PIndiuna et 55 cts pour l’Illinois.

Cüleago, r».—Les ouvriers qui ont. 
remplacé les grévist«»x de r Iroquois 
'furnace Company ont été attaqués 
pap in«i gn?y|s|e* (*t plusieurs d’entre 
eux ont été grièvenmeut blessés.

Abuquerque. fi.—La compagnie du 
chemin de fer de Santa Fé a décidé de 
réiUlin- h» salaire de scs ouvrier*,

Chicago, fi.—On mande de Cleveland 
que 5,000 hommes ont laissé l’ouvrage, 
plutôt que d’accepter l’échelle de prix 
qu’oii voulait leur imposer. 11 en est 
de même. A Anderson, dans 1’Indiana.

Le secrétaire général des différentes 
fissocjntious ouvrières de rilltuols a 
écrit an sénateur Mason le félicitant 
de l'attitude qu'il a prise sur la ques­
tion. culmine et lui rappelant que la 
condition des m lueurs eu cet Etat est 
encore plus dAptorablo que celle des 
cubains. Il prétend qu’iU n'out que 7f» 
rents de salaire par jour et du travail 
ripff que six mois par année.__ ,

PORTRAITS CABINET 

Pour lo jubilo et le temps des vacances

Pour commémorer lès grandes fêtes du 
jubilé de la Heine et «le lu Si~Jeaii-lhq»~ 
U6te, nous avons résolu d'offrir au clergé, 
aux communautés religiuusv.- et un public 
en général nos meilleurs portraits cabinet 
que nous avons toujours chargés de 
ù $3.00 lu douzaine, pour $1.50. Nos 
ouvrages sont garantis «ie première classe, j 
je promets entière satisfaction ù tous. Nos 
portraits sont faits et expédiés prompte­
ment. Notts reproduisons et réparons les 
petits portraits détériorés, avec succès. 
Je réitère l'invitation de ne pas manquer 
cette occasion «l'avoir une douzaine de 
)>ortrai:H de première,qualité pour $1.50. 
A tout le momie «l'eu profiler, la chose 
ne s'est juumis vue à Quebec.

A. Jt. ROY,
1ST, rue St-Josepb,

1S j—10c3j 3G, côte du Put gage, Lévis.

'Au

PORTER de JOHN LABATT J •

PROMPTEMENTOBTENUES

£.<: amivage lie plu* nulutalre pour l’iiaa*© général 
vi KttriM siiperleiir coiuuie Tonique Kintritflt

Recommandé par les connaisseurs et les médecins de toute* 
I les parties du Canada.

Voyez les témoignages écrit* de chimistes éminents.

ÎÏ~MKDA1LLES I DIPLOMES - 12
Dix Médailles et douze Diplômes obtenus aux Exposlticaso 

Universelles do France, d’Australie, des Etats-Enis, Canada, 
de la Jamaïque, Indes Occidendules.

Saveur originale et fine, pureté garantie, ceabreuvagoHisoiiO 
faits spécialement pour convenir au climat, de ce continent *0 
ne sont pas surpassés. 1

N.

Seul Agent-
. MONTREUIL

in-37!). Kl i; S l-l’U I. «WEBliC 8CÏ- Téléphone 045
.Envoyez un timbre pour notre *'‘ G uide de j In­
venteurs.” obtenoiiH plus de patentes
pour ica inventeurs quo tous les autres injpS- 
uie’irs ensemblo, ot noua faiaons une spécialité 
des applications, quo les uutrea ugenta n’on*; 
pas réussi à obtenir. Pu do patiste, pas do p&jt, 

MARION <S MARIONt EXPERTS. 
No. 1S5 rue St, Jacques, Montreal. Tel. 2393.

Mentionnez ce Journal,

«L!nnirf

r#f»réi-nt^ «‘XMCtem»n( !p 1er con­
tenu dans l'économie ; expérimenté 
pur les plus çrand» lae-l-cin. du 
UiOude, il paoc d« tuile <liui 1, 
i»Ui,\ ue constipe pat. r.» raiLte 

'pas l'estotu&c et ue noircit pas les 
dent*. Eu proudre rio|;t gouttes t 
cliAque repas.

UCMAlfPKR LA VEKtTADLK UâKQUS 
Se l-oure rfurtt toute» l*t J’hurrn'**,
Gros :40 £c 42,r.Bt-Lazaro,Paris

DE
1*0Lit IJ2S MALX 1)85 TETE
Guérit tous les maux de tête en 

trois minutes
Une ou doux doxc« guérit le» maux de têto.

• ' 1 ;vra)|rie. maux Ue té to dù à la ur:inne di- 
lACsuon, nervosité,surcroît de travail, froid,in* 
tempérance, con.«tii>:itl6n. bourdonuemetit, mal 
habituel, mal chez les enfant», et ces maux de 
(été »ous toutes leur? forme».

«-eux qui souffrent de maux d.» tête provenant 
•i avoir trop minoré ou bu immodérément trou­
veront dan» ce.« petites tablet tes une uuériFon 
uniiiediato en inôine term*» qu’un vrai tonique 
Pour l o.stomuo ci les nerb.

Un romè.ie spécial pour chaque maladie. Chez 
tous les pharmacien», irénérait*m* nt h ^5 ers 

h^potifcs aux lettres pcrnomiellcs adressée» 
nu 1 roi. Mutiyon, 11-13, Albert street, Toronto, 
avec ans médical pour toute maladie.

EEn vente dans toutes 
bonnes phnrnincios

tes Jos u
ios. §

Tsa«Æ;:rtm

Le à
csiEdet»

PRÉPARÉ PAH
de

K CHEVRIER
Phirmacicn da U* Cl.nto, ù'I'uriH

possède a la foi* Fs principal actifs 
de l’HUILE de FOIL de MORUE tJ* 
les propriété « ih.’rupvtiihpicf des prèjja- 
r*itioii4 ao‘oi;îitp!i-i — îl iM précieux 
j our les ]*eiMoa.u> i • r l'vstoaiac ne 
peat pas supj«ort« r 1> . prr.s-
«os. Soli t (te:, o «i., e » fiai .lepHUILC 
do FOIL do MOHUE, e»t souveraiu

la SCROFULE, lu RACHITISME, 
YAHEHIIE, la CHLOROSE, 

la BRONCHITE et toutes loa 
MALADIES DE P0ITRIHE.

EXIGER LA SIGNATURE; CHEVRIER

Pour fairo une déli­
cieuse boisson de san­
té à pen do frais.

Extrait do Root lîecr Adam...Une bouteille
T cast Fleishman........................ Uno demi ealetto

* acre.».,,,.,,,,,......................Deux livres
Eau tiède. ...............................Deux(rations
.Faites dissoudre lo sucre ot lo >vnst dans l'eau 

ajoutez l’extrait et mettez un bouteille : mettez 
dans un endroit chaud pendant vinzt-quatre 
boutes jusqu'il fermentation, tuottet alors sur i.i 
zlace, et on l’ouvrant olio «era délicieuse et lim- 
pido.

On peut *o procurer Jo Koot Ihier dans toutes 
ia? ^barraacics ot le. groceries, en bouteilles do 
10 et 2.î cents, pour faire deux ot cinq râlions.

4 mai—m.j.s.

MANUFACTURE DE

PAPIERS PHOTOGRAPHIQUES
E. LASSY

43, rue do Colombes, à COURBEVOIE 
---------- près PAH IS ---------------

PAPIERS-LAMY “ G6!„i,l11qnoo«B,-°e«re' °"
PÀPIP1ÎÇ-I âMYaa Charbon4 J» transport
I ni luilü iléil’l 1 en tuâtes nunticcs et csj>éccs.

On trouvera ries Catalogues avec instruction de tous 
les papiers susnommés, au Pureau du jnurral.

Ces Papiers se tendent aussi chez les principaux 
fournis$eurs de produits photc,£r;phiqnes.

DI I II I PoAPPROUVÉES PAB L'ACAD, DE MÊD. DI 
I I L U L COpAIUS( CONTRE l'A ncmic, l

\

PUR

Il est reconnu par tous les médecins qu’aucun médicament n’égale 
eilicacité lo Créosote de Hêtre contre iu Toux, lïhumes, Ijion- 

cliite, Catarrhe, Crachement de sang et les expectorât ions abondantes 
de la consomption. Pour en augmenter les bons eflbts nous y 
ayons ajouté de lit Gkntiane et de la Noix Vomique, qui, unies au 
Vin et à la Glycerine, ouvrent l'appétit, stimule la digestion, forti­
fient le système nerveux et améliorent lu constitution, générale- du 
patient. ,— Soignez-douc au début les rhumes don' voua soullrez. 
N’attendez pas qu'il deviennent trop rebels, prenez ie Vin k le 
Créosote de Hêtre pure combinée à la Grentiane et i la No’ 
Vomique et vous serez bientôt guéris de toutes: ceâ i 'Sections q* 
assez souvent deviennent •»raves.

Les certilicats suivants devront convaiîBCxe les plus sceptl-
ques. ils sont signes do uoms cône us

S

M. J. B. MOUT N, pharmacien, 3!23*/&, 
rue JSt-JoBC*ph, ISt-ltoch, Québec.

Messieurs,-—Je souffrais depuis long­
temps d’une tous qui me donnait des 
craintes sérieuses. Après avoir lu \os 
réclames en faveur du Vin à la Créo­
sote de ITOtre, j’en achetai deux bou­
teilles qui ou fait cesser complètement 
ma toux et fait disparaître mon op­
pression. Mon appétit augmenta et le 
r«'pri8 mes forces promptement. Je lu 
conseille fortement il tons ceux qui 
toussent, comme étant un remède 
prompt et certain dans tontes les rua- 
ladies respiratoires.

Je demeure, messieurs, votre? tout 
dévoué,

. ” Z. MA11COUX,
8t-7loeht Québec.

r

l’cti-c Uivlôrfc. C. Charlevolr.
J. B. Mûrir, nburumclua. 325h<j ru« 
•St-Joseph.

Moublcur,—Mfc femme toussait àer 
puis plusleurf années. Jour et nul»; 
pour niiisî dire, ;*e qui nous mettait 
dans do gramled inquiétudes. Après 
avoir pris un grand nombre do reinô- 
dea Kùno nuecèe, elle essuya dernière­
ment vutnî remède: le Vie è la Crè»> 
fcou* de Hêtre Jo J. B. Morin. Kprou- 

aut imiuêdiateiuont un grand voiikv.** 
peinciu, elle continua, retrouva kv.ia 
peu e*'* forces «ït son appétit et nMta- 
tenant elle espère passer encore du 
nonilïreuses années au milieu de ta 
fnmlllo. Vous remerciant de la guér> 
soif obtenue.

Je derneutQ votre très obligé. »
Ls. LAVOIR ’V.

Petite ntvière, C. Charîe^H^.

(Jîll.Z TOUS MSS 1*H A Ht M ACïliXN

DEPOT GENE1UL VH F 7 ■■■■tw

J. B. MORIN
^ua ST-JOSEPH

pharmacien
ST-ROC3-3

■ T

Affections d'Estomac, Manque
Anémies et unite* de Fievt

Mèd*1116

Ll MiMI

{F'OOn

LC MÊME ^Co^Pease

FERRUGINEUX Sanfliûcolore,eic.) M» U + 19, rw Xkmi (Lymphatisme, etc. PHOSPHATE

Dernier Modèle de la JVIaison

ItEOTY
3, Place de la Madeleine,

PARIS
Les Célèbres

ATONIE «• DYSPEPSIE v CHLOROSE «■ DÉBILITÉ QÉNÉRAUt

DI
la Cl,lo- U 

rose, ou piles couleurs, l'Epuise­
ment des forces.

LEOTY
firfdlemeot mtnlelè.s Ü> fié- 
aiques ft d’aue coupe uuque, 
lout adopte» par toute» le« 

elffanto".
On peat ie lei procorer dérectcment i Farii.
Les Damts sont priées d'écrire a M""LEMY 

ou de venir chez elle, 8, plaça da U Madsleik.

E
I>K ?f» MILLIOR.

de QUASSIP.’E amorphe

AN
DK 2 MILLIOM.

de OUASSINC orisUllitée

oultetiu yéurrai de Thérapeutique, 1& novembre ib'S’J.

Veure en
SE. TROUVE DAMS TOUTES LES PHARMACIES 
4£*r*o*i • 1 19 R/ue de la Perle,

LES PILDLES DI ^ «_ _ _
VALLET VRAIES SONT BLANCHES ETSU1 S* U ATI C !

uftLLFTcnACU‘SE£STEcniTLEN0M vallet. unHI lObw 1 l»,r.JacoLPa«ii otTOUTts PHAltUACiaj porta aaclU
c»?ronk cetts mmImI 

Ce naiklo»

ÿbcmPraeimtark) 
ni>Iiirile»Ncrveu»a»»tuM

Aà CURE YOURSELF^
Upl* Big U for all unnat­

ural àùcbargüa, and any 
luüamraatiou, Irritation, 

ùx uloo ration of ma.
». Pam-

CUItEH 
«n L u6d»y».
Qunsttn

DM M Mrittart.I rrtTMia ■»«ngloP.
[rHÊEYAHaûwtMiCâiRo. «^us membrauca, 

■oiMcmMTt.o.BBB Ica and not astringent
IT.I.A. ÆTA OT

do Fort Wayne. I

bouteille échantillon, k oTm*
Lee neledee Vmtswrmm re­

nie.
réparé D»r U IléT. Père Koenfg.

eet m? i t t - r t né*• wtpur» 1876 etpréparé «oui en direction per le
KOENIG MED, 00., Chicago» HI.

Chez (eue Ptmramclrns, n 91 la beateUle 
•» 6 wniir 8.'.;««».

GOUDRON l,0^*«T012fIQÜB( AltTî-EPIDD.
•nûDE, PRESERVATlVt El’ CURATIV8

DYSPEPSIES REBELLES,
gastro-entérites CHRONIQUES 

gastralgies,
NÉVROSES^. _tESTOW AC

TR1DIGESTI NE1

granulée UÆXéLOZ

_ DES MALADIES de la pjitrgz

6UY0T gfi‘KSS.?..?JiLrSiï
“ ' * - - - * - .

t’CSTOMAC. V aprt* chaque repu. 
Dalloz, 13. bou*ey«rf <l# h 

A Québec : D» Ed. MOHfN et.C^

I

«

V •
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Nominations officielles
L’HON. W. AKCHAMPAULT 

DENT DU C0ÜSE1L LEGISLATIF

M. et Mme Bruchési
La Presse publie une courte notice bio­

graphique de Monsieur -et de Madame
Bruchési, j>ère et mère du nouvel arche* n ;J ;-L ^oll Honneur h* lieutenant 
vêque de Montréal; nous la reprudui* gouverneur, l»Ul* arrêté en eeiisell en 

# ; date «lu 17 juin IS'J7. «le nommer l’iio-
60ns : • . ! îmrablo llornee Archambault, procu-
“M. Paul Dominique Bruchési, pèrej u *Ui-général «le la province de Qué- 

de notre'nouvel archevêque, était 1 un des ] |,LV, président «lu Conseil Législatif, 
citoyens les plus marquants de Montréal, j en roinplaeeiiicnt «le 1‘honorable Vil­
li était épicier «lu faubourg St-Joscph, ou cjuhon Wincvsla.s Larue, lîont la com­
il jouissait de la plus grande popularité, mission est révoquée, 
dans toutes les classes de cette localité., Pc nommer, le -ô juin 1SU7. mes- 
11 mourut en mai 1881, à Page de Cl ans, sieurs C. A. Dugal. Peter Allan. Louis 
laissant derrière lui quatre enfants, dont ikmuiu, .lérémle Clmrlcbols. Ttiéopül- 
lainé est aujourd'hui réminent prélat j le DaoiisU Samuel Hall .Jamisson et 
qui préside aux destmées de 1‘archidio-j Pl a ries Parker, conseillers de la unini-
'cése de Montreal. < ipallté du village Masson, comté tl’Ot-

“ Ma lame Bruchési, née Caroline Au- tawa, en vertu «les dispositions de
brv,‘mère Je Mtr Bradai, «t âgée de 1:*ni,-le ii-’T du . uile niunk-ii-ul.
70 ans. Elle cstalüée par le sang aux la- J > adjuin.liv lis persoiims dent les
milles Fabre, Tassé. Cutisiueau. Perrai.l; I "•’">* smvent a la mission de la
.x, i . , nu<„,— paix «les districts suivants :et Gironaro, qui ont îourui taut ut mtm • , . ,

, * . , • i. fi».. p.itmilioti Hlstiict ue Kimouski M. William1res distingues a nul e cliiy- c ^ (|u vi„ , lK. Métl».
C'est une teinine el.reneniu . u • u •>« dl. Ueauee M. Joseph La
degre elMUtreço-l Jesou nu. t ajus i la ,,.***. de Sainte-

LS “ HUNG ALI A " ECIIOUS
Probablement une perle totale

La dépêche suivante a été reçue au 
bureau ctu service dos signaux samedi 
après-midi.

Meat Cove, 3—Le steamer llungaiia 
s’est échoué a minuit à Spt.rliug Brook ii 
iui*chemii! entre &ugar Loaf et Cap Nord,

L'équipage est sain et sauf. Le vaisseau 
sera probablement une perte totale.

Le IlvntjurUi a quitté Sydney, Cap 
Breton, vendredi après-midi avec une 
cargaison de charbon pour Montréal.

W. J. BRYAN

récompense Je ses vertus dans le coin ou 
ne me ut de son tlls bien aimé.

“ Madame Bruchési demeure a 
Eu5tac he.7’

1 '.«»s«* 
De décision sommahv

Le President
du Conseil

«i«* Watford.
Cjl j-v révoquer la

des petites causes, cil date «lu 1 '1 octu 
j biv li>DI. pour la paroisse de Sainte­
! Lace de Lessard, dans le comté «h*
I Kimouski. i*t de uomiuer par commis- 
sh.n « u dale «lu 21 Juin 1S‘.»7. M. .lames 
William Miller, commissaire de la dite 
cour.

De nommer, le l’ô juin 1M»7, en ver­
tu «les disposithms «k* l’article 7*2!S «lu 
code municipal, messieurs Ambroise 
Laverdière. Komuald Couture et .!«•-

A feinté «l’acheter ten populistes
Atlanta, Gie., f»—Thomas K. Watson 

vient d'accuser publiquement les luahrn- 
niâtes d’avoir promis le vote populiste 
aux démocrates en liXH), et que les 
81,000 données dernièrement au fonda 
populiste pai M. Bryau du produit do U 
vente de ses livres sont le premier verse­
ment du prix d'achat.

LS JAPON

Victoria. <\ A., fi.—Voici l’opinion 
qtt’n exprimée dernièrement à Slikl- 
y.imka h* comte Okiiiia. premier minis

Recettes
POOR FAIRE 
SOI-MEME

Vins do ralslos socr. oidro, 
biùro, liqueur# suns «ilsqllu- 
tiun. Anirotto, Jliôro orùl- 
nairo, Dièru boursooisc.Liurb 
extra. Crème de Menthe,

il fut renversé et s’infligea de graves bles­
sures en tombant, La victime est sous 
les soins du Dr Elliot.

I.’aDOKATIO.V UES QCAUANTIMIKUUKS
L'Adoration des Qunrante-Hcures aura 

lieu samedi prochain dans l'église de
rilûtel-Dieu Uu Pileux Sang. , U7^îoo a. Nuy„ux, oTôüi» J~c Crème,1

La messe «1 ouverture et celle de la cio- W|er|# crdno ,lo Citron. Crétin* do Vault te
turc seront célébrées û S a. m ; et la Crème du .Mandarine, Eau d’Or. Chartreuse,
nrièn» «In R,»îr IL... ù k Loured n m Raspnil, Cirais. Guignolet. K mutuel, Vcdpétro.| .ire u il soir aura lieu .1 b heures p, 1 . poppormont, lthuin, Kirsch, Uonéviàv® ou Gin,

ACnnvvr n» niA-îsr Absinthe française, Absüitho euisio. Amer ou. AecinhXT Dfc. ciiAaSh Hitter, Vormouth, A ois» Alicnuto, Ma&èro,
L u jeune homme du nom de Lnpierrc | Porto, Vins «le Bordeaux, du jtourRocnc, do

était à füîri» .q.nsua ,li»rniAremcnt à Clminpapno mousseux. Limonade moufBoaio»hV, !l,rc biclinSHC «lern • îemcm u rnrllunnrio . KrtW lle Cologne. Kau do Lurando,
bile «l Urleans quand son fusil éclatant Knu de Hotot. Emule Oumine, La crème rusio,• • « 1 .... «I 1I..Ü !.. II! - t! Of.-It . t •............!.. /.tUnda

t * . A . . A ^ 1 • I lient aucun appareil pp(*ciul : toute penonno
1 rui.ÇOls a lait une chute en voulant t«.n—I iiitcliicento pout,sansapprentis'auo aucun, los 
dr<* nue corde à linge c‘t s'est démis l'é- mottro en pratique, en suivant les méthodes 
......e, 0 décrites. Les matières ou incrédjents ludiques
1 1 fini nia portlo de tout !«> monuo ou peuvent

EN DECHARGEMENT
Far Sohr CLOTILDE

SIROP
---- DES-----

Petites Antilles

378 Tonnes 
44 Tierces ■
48 Quarts

LIVRAISON SUR* QUAI

Vendredi et Samedi

A 1. HOPITAL JKFKKY HALE s'obtenir ù peu de* fru'n ciit-r. tous les droguistes. 
Prix don réroctef. ‘d.5 contins chacune, cuoi

Churles Baler, arrivé* dans notre ville I M. G. MAIN HAltDVE. Posterc»tantc,Haute- 
eatnedi upréb-midi à bord du “Otter*' et | ^ Die.Quebec.Cauada. - -l'rl °

C’EST USE OBLIGATION
venant de la côte nord a été transporté au 
Jeti’ry Haie Hosnitul.

il est venu à Ôiiébec dans le but de se 
faire soigner.

m

2 jull—3

TURCOTTE & CIE
QUÉBEC

L'élévation de l’honorable M. Archam-
beault au poste de Président «lu Conseil
législatif est annoncée à Y Officiel de - ph » 111121. -. — t iimiioui s « 1 « • lu miiiu-

* pnlité « 1** Saint-Maxim**, dans le comté
earned 1. tle Dorehester.

D'n minier la nomination « K*? M. .To- 
sofdi <iamolln. coinna- «-«unmissaije* 
d’éctib'S ib* la muiiielpalité «U- St Tlio- 
ii»a>-ib,-I>;i*n,v‘ville». e*«*n»t«'• «1«* Vama<- 
ka. lait»* le 11 mal dernier (1SD7). eu 
îvmplat'emerit «b* M. Adolphe La per­
rière. absent «b» la province, vu qu'il 
lie tè>i«!e pas dans cette municipalité, 
et «le nommer M. Antoine tïentesse,

CORRESPONDANCE
A l’honorable Thotua> Ciiapais.

Directeur du C>ucrier du Cuuiidu
(Québec.

Monsieur le Directeur, . .. , , , . ..............Au sujet de la nouvelle qui a p-uu dans pour remplacer M. Adolphe Lapeuie-
le Courrier de samedi relativement 11 un . 1 ' * . .
diner donné à M. Turgeon, permet te/.-moi Do révoquer, le 17 juin ls'.*7. la no­

mination de MM. Nestor Laclmuee, 
lhidle Lncliaiiee. Louis Tlilv’u‘rg«*. |»i- 
liiti-s. et Xavier ldelisle, cultivateur, 
comme i-onscilb’rs «le la iniinioipalUo 
de Saint-Jean. Il«* «l’nrléans. comté de 
Mont muivticy. faite le 12 février 1SD7. 

1 «-n vertu de l'article R2P du eo«h* 11111111- 
de nommer. !•• 2P Juin 1SU7. 

MM. Napoléon Hoswelin, «ultlvateur.

de vous donner les renseignements sui­
vants :

Les confrères de classe de l'honorable 
mini.-tre «le la colonisation et «les mine- 
se sont réuni- la semaiue dernière sous le
toit de leur ulma umUr, lieu naturel des...............
confrères de classe du collège de 1 -«-vis. | j.jp.jj ,.j 
pour donner un diner intime à l’honora- 1 y \ y,
ble M. Turgeon. Monsieur le supérieur ni *%imo Noiîl. pilote. Ihig.'m* (îagnou. 
leur a fait riionueur d’y assister -ur une c(.i-donni«.*r. «*t !*i».*nv i-Virticr. cultiva- 
in vital ion spéciale. Ce n’est pu- lui qui a |,.mt conscilb*rs d* la municipalité «i** 
présidé le diner, mais un confrère de Saint-.b-au. Il'- <l’(>r!éans. «-oimé «h* 
classe. Moutmoivncy. «.-u vertu des «lisposi-

J’o?e espf-rer M. le Directeur, que vous tioiis de l’article 211 du code muni 
donuerez publication à cette communica cipul.

la ma.vu Fact un: mat.su 
La nouvelle manufacture «le chaussures 

Marsh est quasi terminée et emploiera 7 
à S00 ouvriers.

—L'ancienne manufacture Policy va
. . . .... . „ . I ouvrir tins portes dans quelques jours. Le

T 7 ,ni,lls,n‘ 'V* n"nllVK ••«•■nn»-ri>«,Ca„adaSl.oeCo u commencé «a opéra- 
du Japon, sur le nouveau tarif qtu» tions
in-éimrc.U les l.-gislatom-s ,lcs Klnts- Lea comil)!lmic3 d»autollllie ee font

n v, -V! 7,ie' '”'ol,s '’r 1 bonnes, et il n'v u aucun Joute que Ica
n, ),i ,qn», ,1, pu > , n ,> qui 1 < > llli' , v.-viici’iii", Jevioul faire un autre voyage
«luostinn m-s iuqiortaiito et qui tou- • d assortiment. ’
clu* surtout au eornereo du thé de la
préfecture de Shidzuoka. .le no puis! I,A sv jl*an-i:.\i»tistk a ste-jl*i.ie de 
faire «1«* conclusion.- encore au suj«u ! someuskt
,'.n tarif, mais j,-crois que la majorité j t.un«J: dernier, le 2S du courant, la 
du l»Ml|d.‘ aiuérjcaiii est ol>l»:>sé â sa! St-, lean-Uaptiste a été fêtée avec un éclat 
!iu>e en force. \u le droit eleve f|tll ( inaccoutumé ù Sledtilie de Somertct. 
s«*ra imposé sur nos principaux arti­
cles il'exponatiou. t«-ls qu«» !*•< soies, 
les sucres «*t les tapis. une pers­
pective «pii est loin d’être plaisante 
mais «pi'on ne peut empêcher. Le nou­
veau tarif proposé nl’Ioctora l«* Japon 
plus (pu* l’Angleterre, la Finance «-t la 
lielghpie. 11 semble «pu* la seule chose 
ù fain* est «l’avertir les Ktats-l'uls 
«pu* 1«* Japou «*t l«*s autres pays eu l’e- 
r«»nt autant **n imposant de forts 
droits sur leurs marchaudisos. "

saftsen:

Celui qui se trouve atteint ù'uno 
nmlnUio quelconque est «inus l o- 
bligatiou deseilouner tous Ici 
roms possibles pour rocouvrer la 
runté. H no pout pus fo fous- 
trniro à cotte loi suns i*’cxi»oser a 
une faute crave. 1 * uo peut t>rè- 
tcmlreque fa miiLdie i««>it incu­
rable, c:ir depuis que les t aïnoux 
remède* fuuvuge* «io J. K. I*.

Avis aux Eleveurs
BOB AS II No. 2nr,‘.r>. né en ISVipnr Rod Chief, 

4003 par Rod Wilke.*, ITldpur (J«*o. Wilke*, lèro 
dnmo Mjnnio Helm, dame «le //nmbia, 2.15b 
vendu Ç5.5 '() à l'encan, à New-York, un février 
1891. ut «le Kanifclit. 2.29, par American lioy ; 
2e dame pur Messenger, n 15 mai:.s J pouces, 
pôso HW» Ibs. couleur brun caste*. Il amionco à

TROIS TRAINS A LIER ET RETOUR
Entre Québec, les Etats do l'Ouest ot do 1-Ett 

uo la totatiou du Pula s.
9.00 A. M. 1.40 P. M. et 11.00 P. M.

•5ô Kxurcss lo jour. Dlin&noho oxcepté.
9 A.M., ruccordomont t Montréal avec les con­

vois pour Ottawa, les Etats do PEst ot Ne** 
York.
•57. Vitcsso, Io Ditnanclio excopté.
1-40 P.M., arr. à Montréul (St. Carr. Dal) 7 P.M, 

do «io «lo (Garo Win.) 7.12 P.M,
«io do lloslon, lo jour suiv. 8.02 A.M,
do «lo Portland, do 8.25 A.M.
«lo <1<» Toronto, «lo 7.10 A.M.
do do Hamilton, d«> 9.02 A.M.
«io do Chut. Niagara,do 11.05 A.M.
«lo do Hulliilo, do 11.45 A.M.
«io do Chicago, do 9.4â P.M,

•59 Express do nuit. Dimanche excepté.
11 P.M. Fuliunt raccordement avec les train* 

Kxpress'dc l'Ouest. Boston, New-York ot Over­
land Route, .Manitoba, lo Chump dos Minoi 
«l’or ot loi endroit» de la C6lo du Pacifique.
Cl. Diuiancho oxcepté,

1.25 P.M. Faisant raccordement avec les train* 
dos endroits do l'Est et do la Nouvullo-Anglo* 
terre.

l'our toutes informations, pamphlets, char* 
palais et dortoirs, s’adressor à

GEORGE DUNCAN.
Télép, 3L Agent dos passagers.

ISuroau clos Billots et de Tolû^raphlo, 
HUE BUADE

ÎTd-d-ris le Pureau de Poste
et ù. la Gare du Palais•

. 23 juillet—

Lie. Aneil voit-on des malades 
partir de « parties le* plus recu­
lées du Canada et «les Etats-Unis 
pour venir fc les procurer. D'au­
tres. que leurs moyens no permet- 
tffif pas d'ontroprrrxireîe roy ivo 

«e les font expédier. Et tous s«*nt d'accord à les 
proclamer hautement supérieurs a tout ce «jui

L enthüUMtisme le plu -s patriotique regumt de co quo «ies rucinacw seuls sont einpWei
parmi nos bous canadiens. «inns leer fnoriention. Vous tous «jui soutro*.

J'Ius* de 3f> elmi-à allégoriques formaicei ,{JnsH<!i,p’roêuUrl>%n s’adroswnià'Vnll-
ie corlt-ge répré?entaut tentes les indus-| rcigno du sroi sauvage, clics

remèdes sauvages „ , . » , » ,,
KACICOT.tjui no sont composé» j faire un ehural très rapide «-i :-st cerruin d cli­
que «i* herbe» et «lo racines.sont | trer dans lo cercle dore «le 2.20. :î est partaitc- 
cornufi.toutes les innladics »»eu- • ment conformé et très élégant. '’ «•«; trotteur 
vent être gut-rios. Ces remèdes naturel. A l’Age «io 2nus, en 1?9I. il u cou* »rl 
sont d'une ellicacité incontesta- «lix juments, dont neuf vont amené

D2UX NOYADES

'ion. Je vous en remercie à l'avance. 
J’ai rhonueur «l’être, 

Mousienr le Directeur,
\'otre dévmié, 

Un CONFKKItE I*E CLASSE 
Lévis, 5 juillet lü97.

RECENSEMENT

UN CURIEUX CAS
Pwésultats UésaTtreux apres la 

vaccination

La jeune tille tle David McHardy, de 
Fergus, est la v.ciimo. A souffert un 
véritable martyre.—Le» meucctns n’y 
pouvaient rlou pour la soulager.

De la population eu "Russie

Washington, D. C , 3—On vient «le 
terminer pour lu première fois dans l'hU-
toire russe un recensement général de la *‘u * Xeu s It**cord,” de F«t_
Russie. j l'rt*s«]Ue tout le inoiub.- «J«.* «.l* district

La population totale e.-t jA>rtée à 12D,- ; conuaii .M. David McHardy, !«.* popu- 
211,113 habita its dent 74,Clti,2bO sont1 lain* directeur du choeur «le cliani de

us

lîl«*liim»m‘t. ô.— M. J. Mackenzie «*t 
Mlle Alice (’b*vc.tunl. se sont noyés, 

j vendredi dernier, pendant qu’ils s«* 
protnciiaiein «*n «siuot. L‘a«*c*iiK»nr est 
arrivé A la chute Jeffrey, à «leux tuil- 
les environ «*u amont «b* la ville, à un 
endroit très ihmircreux de la rivière 
St l’raneois. Le courant très rapide 
de la rivière surprit le « :iii«»t en liane 
♦•r le fit «-liaviivr. M. Mackenzie «|iii 
était réputé excellent nageur a fait 
d«*s • ffnrts pour sauv«*r la jeune lille 
et >oii dévoii(»m**m l’a perdu : <*n «.;ne!- 
qiies liistaids. les «leux jeunes gens 
:\\aient «lisparu s««us l’eau, l.es c.ula- 
\ !*«*s « » 111 été retrouvés deux heures 
plus tanl.

Mlle Cl«*veland était la plus jeune 
(Us filles *!«• feu 1*. Cleveland. M. 
1\, réglstrat«*ur «lu «*ointé «le Rk*h- 
moiui. M. Mackenzie était le frère «K* 
l\ S. S. Maekenzlt*. avocat. Les «leux 
‘«•me s tr«*ns étaient très favorablement | 
eiuinus il Richmond.

La greve des pilotes

du sexe masculin et tî-L-Vj I,~JJ «lu m x«* 
féininiu. LA population de Ja Russie a 
doublé eu 4ô une.

Il a fallu trois mois à 150,000 employés 
pour faire ce recencement.

Les Canadiens
a Paris

Inscrits au ComiuLsanat-gétiéral du 
gouvernement du Canada à l'ari-*, 10, rue 
de Rome :

M. Mme et Mlle Beaugrand, Montréal.

-----de
1 cglJse .St-André, à Kergus. .\«.»tit* io- 
liorier a rendu visite ueinlèreinciiti à 
Ai. .Mcilardy, a s;i rcsid«*nce, à Up]>«.*r 
-\ ici loi. «u il ;» appris <!«• la boUelie lu*'- 
m<* de M. McHardy «-t de sa I.‘eiituu\
1 I :sl«jii*e suivante «J«*s terribles .souf­
frances «jui ont conduit aux portes «lu 
tombeau nue enfant autrefois forte «*t 
pleine de. \ le.

La victime «k* cette étrange maladie, 
Lena Mcllardy, a «piutorze ans et :;es 
parents disent «pi eiie u a pas «lu tout 
pi’oi té «lepuis «jue sa maladie a coin- 
le encré, il y a environ «leux ans et «le­
nd. Ses terrible* souffrances datent «i«* 
Ucpo«pic où elle fut saccinée en juin J 
Dul et tout ce «pi’elle îl souffert «l«*puis 
lui a attiré la profoinh.* sympathie de.

La Commission du Havre «le Moni­
al. a tenu mn* iinpor'taute réuuion. 

l’ouverture «le la .séance. M. Allan

trios canadien nos. Suivit un lunch su­
perbe. donné duns le bocage «le M. R. St- 
l’iorre.

H y eut dans l’aprèe inidi une joute de 
ba-e bull entre le club d*- Somerset et de 
Ste .1 ulic.

\ lurent ensuite de patrioti«ptes discours ! 
prononcés pur notre digne curé, le* Uv«l 
M. Dubé et le Rvd B. (J. Leclerc, ainsi 
«pie par M. Turcotte, M.L\

Le soir, mugniii.jue feu d’artifice.
AU UL.Vl»LNDU.V

MM. l’aul Lacoste, J. B. DeBoucher- 
ville, Ld. Brossard, Alphonse Primean, 
H. Bi.-aillon et L. lieiipie de Montréal, 
sont au Clureiidou.

LEl.UCTItiqi’K
L’on a commencé ce matin à peser les 

rtt,ls pour UéJectrique ù:tn- lu rue «le lu 
Fabri«pie.

HUAS TRACTui;B
l n jeune Fréchette de New-Liverpool, 

Lévis, s est fait cassé un bras hier en 
jouant à Ja crosse Contre le club de St- 
Komuuhl.

Le Dr Lambert de St-Komuald a réduit 
la 1 raclure.

1»K KKTOl’K 1«K ST-VIXCKNT
Le détective Patrv est de retour «le St- 

\ inceul «le Paul, où il était allé conduire 
I Uitchie et Gagnon trouvés coupables de 

vol. Le détective nous «lit que les coupa­
bles se sont très bien conduits tout le 
temps du trajet,

A L*ECO LE DE REFORME
G renon, arrêté par le détective Patry et 

condamné à trois ans d'école d_* réforme, 
avuit volé le portefeuille d’un nommé

" cou—

•O

Jso. 2à% rue Utiébec- St-Joseph,
15fév—

toner. v*o«- •* un
rct»r«» ni«*fcur cortuin.

Is UIDl.OUN.—Cneral pur sari;: (thoroughlioil). 
né «‘n liai t*ur tfchillii.irsiouo lui par Pnncn-tcr 
pur StockwoîJ. lèro dunio Lndy Mary. 2ème /."■*- 
iiolity, Mùiuo Pistale». Puunluur. est «ht moi Hour 
f:ir k courtier, .'•a t rai» Jour vit «Je 5 pds 5 ves, 
pè;o 1150 ILj couleur baie. Il est justement le 
chovnl qui produirn arcc le* juments oroitées 
!«•■« beaux chevaux «le cnrosso et qui «lonncra 
touto la vigueur Uénoraie et lestanima uéces- 
saircj aux ehovaux «le chemin.

Afin »1«î «1 uiuer i'nvantave à nos cultivateurs 
«i'clever «le b«*n- cb**v:iu.x, je mots l«*« prix usiez 
bas : liouulu'Jii, $10, et Pub Ash, $7.5.», pour la 
sairoti.

S. B1.U1EL,
3 j n : 1.—I’*j Gérant Ferme ChAteiuvcrU

. K*
toutes noa marchandises.

LANTERNES.

7.PARGNE7. DE L’ARGENT SUR

BICYCLES
Pi EU PS

Ramblers 
Orescents

BICYCLES -U-IMf. GRANDEUR

HOMMES OU FEMMES, S40
Bicycle.» Je «ccon«lo main «lo S5.00 »-t jiln'».

Acentfi cTohKif-» pour In f f ’ S*’TV»,î’S
l’rovln«*c «les laarquos • • T7 rr u i.’ r>«d
suivante, i / UkjX *>J,J *^!n**^
C;ita«oguco illustré «le Vn*ycles et :u*ce-*s«dirc3 «le I , ot caoutch0uc . . 05c. 

sport franco sur tieinniuK’. i chopiiic(catiistrc) .‘15c.
2 or (bouteille*). .15c. 
1, < hopine .... 25c. 
1 c hopine . . • • • ovC.

CYCLOéMETRES.
Vecder.............. El 25
Trenton................IO)

k *.* * •••• »#•••#• • I *•••♦« « #••«##«••#• % • t 0 • « • * *
vOt(imim':?ccr;r3KVkircisr((t;iisniimi%

. !1!pvp!üicycies §i5;.fc «.
Nouner.verrons,tous frais payés, sur S;

;2 réception du prix indiqué, aucun des 
articlen suivants. Nous i-aratitiüuor'. j 2-

•».

CLOCHES New Dcp. 
Coup «impie y o 7 . 15c.

** double “ 9% 25c. 
Klectrique " lù 50c.

9 . COc.• I 
si

t. iv. i’oyd & m.lcss> œr
V. & B. Sporiillg (iootls Store, Aoims, Qu/:ci:c

• •
*• "f. COc. 
“ 5 El 00

Ciment "nclipse.

"Srrrch-I.i-bt”. . $1 25 
••Da/xler" .... 2 00 
“English*' .... 75c.
Huile, meilleure . 10c. 
Pompes (5 pied) . :1 00 
Fixe pied», der­

nière mode . . . 25c.
Clé nm éricalne
Monkty wrr/u -r,
meilleure qualité. S5c. 

Pompes...............25c.
Montre avec atta- 

<bernent pour 
fixer sur bicycle . Si 50

A Fouverture «k* lu .s«.*:m(.*«*. M. Allan v, .. • , * . _ ...
d< liiuinli! A riii«AiUi-iir KfiiuiMly qu,.i . cl.urretKT. Ce purtefeuille c
étnit 1«* iiivvjm «lit fit'llv«* i»rési*uU*na*nt ; UM| *-' *
ci ««*lui-fi «h* répondiv <|ii«* k* uivcan temperatit.e
«I»* I van était »1«* «lynx piotls plus haut Depuis longtemps, i’on t-e plaignait que 
«pu* 1 année derni«*r«* a par«*;ll«* «lat«*. lu f-aisen «l’été ne nous arriverait pas.

Lu ensuite l avis «.fliri«*l «lu « (•mité Depuis hier l'on n changé d'idée et tout 
«l. s pilotes, informant la «-«finiiiissiosi le lllomie se plaint de 1» clmleur.
(,U,. la fc'rf-vo élilit tlnif w MIK- tons h* ; A ...j.jj le thermomètre à l'ombre nous
!- "VS 'N':-'"'*"*1-1 J'"1 I"1' '• «.*■ donne 'J2*degree. Les citadins recherchent
ton la ...................... u ils ont |.ns.. >m - ' r,)tllbrt... Le jardin du tor., le Rond de

1 I' m 1 et tous les endroits abrités par les
iiîiii.stre «b* la marine. ( ette einnmn- . e .. c- « « . L .

*

* M
t i

i p i
% -•;(:« West India
*
*
*
*
*
*
*
*
*

A
îX- 
*
*
•K

Y *;A\

Graphite . . . 5c. A 10c.
;î| 10^, d'escompte sera accordé sur ccs 2;
!- Pr,x pour les ccmrnandes de 6 ou plus 2p 

w. j d’aucun de ccs objets. 2;
2 ' Bicrelos neufs on de r«:n tous 1rs pr.x. 2*
% := W. H. FLIGG, sj
‘H: Notre-Dnme, Montréal. 2:
Y- Con«ro^ONPAs»cc «ouicirrc, 2*
£ N-us \ us renTtrrons rctre srgent moins les trais Z:
'*'• -K trxoswrt. *; tous nVvs rss sstisfàitde rc»«rbtts 2-

mmmi <1 xi .îjf»
;■ ^ pi

lîilm m:x

l3.

X.OS3S3-

J.K CültSLT

C.

G, avenue Carnot, St Grutieu. _ _
M. F. C. Y. Ede, Toronto, Moutignv 4ous k* atnis «t«* la lamilk*. Au cours 1 à savoir si révllcincnt la grève devait

sur Seine. de la convetsatiuit avec M. et Mme ! f*tiv (*<*nsid«**rêo contim* t(.-rmin«*«> «*t îi-
M. C. de B. Leprohon, Montréal, hôtel M'-llarily. voici ce «pii a été raconté:! iml(*m«*nr le s«M*rètaiiv «tst autorisé' 

Chatham. “ Il v a trois ans. dit 1«* pèle, J.eiia lut | d’écrire aux pilotes h
M. le Dr H. B. Crowe, Toronto, Unta- vac«An«:*e par un nuklccin A Fergus. ! «pf iis avaient mécomni

rio. hôtel Kapp.

...... v, ,• ui-.r urbres Bout envahis. Seuls les américains. Iîiicatuut est siirn«*«* par .M. t.. .\ug«*i, . a ^ , « -n v 'invsbli-ut • ]'. liomi.H-t. IV-nl. I.abrnu ! l.cl lL'«»" «*o»*breux en ville) prennent * 
1 I-l. ot Wilbrm1 l ! nut hier. des calèches pour 1-arcounr nos prtnci-

t• i,,- longue disettsslon s'.-n est suivie ! lmlM rue!' v0lr »<« monuments.
COUR DU RECORDER

dm

(.Tua «le Limon «les 
Indes Occlden- 

tule»)

WÊ Plus Sain ot 
Moins Coû­
teux quo les 
Citrons
AorxTs i*ouu x.r. 

Caxaua:

jgfsssi
/ ' >V"

t..

Le br;Ls devint très sensible et eutla 
t«*ul l clé «*t devint **u si mauvais «'*tat 
«pi il fut hiculùl eimvert de plaies «l«.*- 
l»ui>. l’épaule jusipi ati coude. Lu octo- 
i»i«• 1MM. ville grosse lu sse apparut 
«.ans sou dos, vis à-vis k.* pouiu«ni. Le 
médecin «pii l'avait vaccinée, la soi­
gna i»«*n«lant tout l’été et lit de très

que plutôt «le se im.dtre en grève ils 
jiiirai**nt dû s’adresser à la couiniis- 
sinti p«»ur reinédi«*r à leurs gri«*f.s et 
(pfnisi ils n’auraient pas exp«»sé les 
intérêts du comtnercxi d’ex portât ion; 
de tout le Canada.

M. J. \Y, L. Forster, Toronto, âO, rue 
J ttcob.

M. Adjutor A. Ktnond, Lévis, rue 
Casimir Delavigne.

Honorable juge Routhier, Québec, hôtel 
M anchester.

Mlle Juliette Routhier, Québec, hôtel uolllblvu>^ visites, mais h-s ivu.èclos
* ^,CLCr* i i», *«/.,«• i, «pi’il lui donnait ne lui faisaient au­
i * i Lranchattii, Montreal, CJbis, Lou* 4 im Dieu «*i elle «k*v«*nait de plus on
Jevard de Coutçeiles. ... plus faible. L.»rs«pie punit cette bosse

Aille A mm L. F. ( aine, Montreal, G9bis, mms s«nt «l«s, ««n eousulia un autre mé- 
Boulcvard de Lou reel les. _ ; decin «pli nous «lit que sa santé était

3111e J. B. White et .S. B. White, GOLis, ! oil très auvais état. Un aurait «Lit «pie 
Boulevard «Je Cou reel les. j,;l ouiistitution était coinplèteinent nii-

31. Je curé Tétreau, New-York. n*'*« et son appétit av.dt tout-û-fall «lis-
M. W. J. White, 3Ioutréai, Hôtel Nor- l paru. L« • dernier méde«*itt consulté lui 

iuutidy. apjdi«]iia des remèdes sur la peau «*t
M. et Mme W. Statnvav, 3111c licrch- ; lam.a ensuite la bosse, mais la malade 

mer, hôtel «Je Normandy. I n'eu éprouva aucun soulagement. Neuf
Mme L. Gardiner, 3iontréal, li«*'tcl «Je l'osses s« inblabl«*s .sont apparues de- 

Lille et d’Albion. puis ce temps et chacune apparaissait
Mme Thomas White, Mlle White, Miles ^ «lisparalssait d’« Ik*-in0ine ; toutefois 

Jessie et Laura White, Ottawa, J, rue lu,e uoiiv«'lle apparaissait aussitôt. 
Washington. i.’enfant devint alors très malade et

Honorable juge K. K. Hall, Montréal,!*-" î?«« r.l« I, .«ta- nés peu
54 rue Galilée. ou j.«»int de nourriture. La nuit, ses

M. W. Brvinner, Montréal. dans 1- bras , t le dos m- l a-
Mlle Eguu, Ottawa, hôtel de Mlle et !':ls

d’Albion sa maladie s aggravait par k* manque
M PnLLA t i» nu,.: n -i . ! de souuiieil. Les meilleurs soins luirp ’ • • • L. Blouin, Quebec, hotel im,.nl donnés, mais sans résultat, et
\t STn , . , . . . , . idle baissait lentement. Des amis cun-

S |\ .ï , » rv,?» lwleI ierminus. soûlèrent le traitement avec les l’ilu- 
M. i abbe b. L. Gagnon, Niculet,5G, rue ,t S j*l>sl.s au Dr Williams et «*n der- 

AlouUetaru. njer espoife de cause, elles furent es­
suyées. A la grande surprise et des 
parents et des amis. la santé «k* J.eu.i 
«•uminenra 7i s’a m«**lioivr aussi tôt (|U*el- 
!«• eût commencé à prendre les pilules. 
Son appétit revint, plie devint plus 
forte et sa .sauté en général s’ainéli*»-

FAITS DIVERS
EX VILLE

L’abbé Auelair. de Montréal, est arrivé

Le iiecur«ler a eu beaucoup 
. . ce matin. Aussi ce n'est pus snrpren

•s inturinant durant ceÿ jours «le chaleur il faut
'* , l sultérer, mais malheureusement

existera toujours. Ce matin 
Clis. Caron, Fat. lieylcig, B. Cameron, 
Cits. Deter, Thos. Sinclair, David et Jî. 
McCoughiong, llenrv Noies et P. Le­
moine, t«jus inate'ots, ont été condamnés 
à $1 d’amende et les frais ou 8 Jours de 
prisou.

I.ES VOLEURS a Viet UR1A VILLE
Mardi su:r, M. I.êot» Mubeu de Victoria- 

ville a été éveillé par un bruit qui sem­
blait partir de .-on magasin. Ayant prêté 
l’oreille, il s’aperçut qu’on voulait en ton­

...... . -, cer. il te leva, ouvrit un volet,entendit un
n Quebec ce mutin, en compagnie de ton „I|ltlin oricr du trottoir, i\ son copain: 
neveu i abbe Auelair. ! “ Jack fire that man's head, up tilde”.

rorit U’ SAuri:x.\t | M. Malieu ferinu la jalousie, et alla .vein-
Un vapeur partira demain à 8.30 lirs. bus«pier en ba«, jjrcs «le la porte que nos

t

LA LECTURE AU FOYER

8.30 b
a.m. pour le .Saguenay.

LA CHALEUR
La chaleur que nous avons eu hier a 

eu pour effet «Je décrier une foule «îc cita­
dins à partir pour la campagne. Charles- 
bourg, Lac Beau port, Cap Rouge, le.* 
chutes et le Lac St Charles out vu une 
fuule de visiteurs.

j M. Mnheu ferma la jalousie, et 
ri. lusquer en ba«, près th* la poi

maraudeurs voulaient enfoncer. Ceux-ci 
sondèrent toutes le* pertes ; mais l.i pen­
sée que quelqu'un «cilluit daus la maison, 
leur enleva l'audace primitive et ij.s dé­
campèrent. M. 3Ianeu nous dit qu’ils 
firent bien, car il avait préparé un remède 
tout facial aux en fonceurs de portes.

1 ES MILirilRES
Les militaires restés au camp à St- 

Joseph de Lévis j>our lever le camp etc., 
sont rentrés en ville samedi soir.

u: **Vancouver”
Le steamer «k* Ja malle “Vancouver

NE0R0L0G-IE
Nous apprenons avec regret «pie Son 

Honneur le Recorder Dérv, actuellement 
en villégiature il St-Laurent de Flic 
d’Orléans, a perdu, hier matin, après

Revue socialement rédigée à Ftua e 
des familles catholiques, paraissant c....
que semaine en un juli numéro «le IG ni. Los douleurs n’otit pa< riieeiv coui-
grandes pages, illustrées à 2 colonnes. p!«’ u*m«*nt «lispnrti «b* son bras vt «l«*
A Unnn..w.„.u r .«i t ■ son «l«>s uuiîs Mi santé est si bien revu-Abonnementh. France et Alsace-Lorraine, I U imr k. lraitoiuentt avec lus l'ilu-

G francs par au.—Ltrangcr, 8 francs ,,.s ilu 1>r Williams, que ses pu-
On s'abonne à partir du 15 octobre ou ' Rents espèrent une prompte* «*t^ coin­

du
René Va; 
à Paris.

• # • w» ' 4 » ■ • j rai;* «.u
e-t arrive samedi >oirdan.- noir** j»ort avec . quelques jours seulement «le maladie, sa 
«a passagers de cabine, «0 intermédiaires jçune fille Maeic Corinne Olive, à l’âgede 
et lOti «le j)ont, outre line cargaison gêné- “ — ■ “
raie. J1 a accosté au quai du Grand- 
’J’ronc.

Le “Vancouver" a fait Je voyage «le

u 3 uuxmin: il punir UU 1.» ocioure OU **-**»«’* «' *** «•*»* l'*,',**I’*' v‘
15 de chaque mois, à Nancy, chez plêtc* guérison. M. et Miim McHardy 1 a rauspor 
§ Vagner, éditeur, rue du Manège, 3 ;! dis.»nt avec reconnu Issu nee «pie leur 
tris, chez Jules Vie, rue Curette, 17. «i»r:int «l«»it sa comlltioti actu«*ll«- aux Nous np

. . , . . Pilules Roses, vu qu’elles lui ont fait F bun lemon
Sommaire du numéro du 19 juin 

(X Vile année).
Nouvelles de in Semaine, par Ch. Dubois. 

—Letnoisdu Sacré-Cœur.— La Folle de 
Maltravers {suite), par Spes.—Un bon

plus «1«* bien «|ii«* les centaines de bou­
teilles (k? remèdes que lui ont lait 
prmtre les médecins.

I.es Pilules Roses du Dr Williams 
donnent une nouvelle vigueur nu sang 
et aux nerfs. Klles donnent au sang

livre, un beau livre, par Ch. Dubois.— ]:l vie «*t la force «*t le purifient, clms- 
Nos enfants {suite), par Jehan de ! 8nllt ainsi la maladie. I) y :i. une foule 
Ris te.— Ce qui passe et ce qui demeure ( «je pilules coloriées comme imitations, 
(gravure).—Au Presbytère, par J. N. j contre lesquelles le public est mis en 
S.—A cheval ù travers J’IsJandc {suite) 
pur le R. P. Sweineson, S. J.—Biblio­
graphie.—Jeux d’esprit.

Nota Bene. — Envoi gratuit de sj>éci- 
meus sur demande.

S'assimile fiieilcinciit

Un estomac débilité réclamé des ména­
gement*. Le JJdxnnc Jthumai préconisé 
contre toutes affections de la gorge et des 
poumons, esc facilement assimilé et 

; ^vxige jma un régime special.

garde. Les vraies Pilules Roses ne se 
trouvent que dans les Imites dont l’en­
veloppe porte la marque entière du 
commerce. ” Dr Williams* Pink Pills 
for Pale People.” Refusez toutes les 
autres.

Partout en loul temps

L’/Hccolicidc doit remplacer la boisson 
si vous voulez pr««tégcr votre santé et 
conserver votre argent. En vente chez J. 
15. Morin «fc Cie, Nu 321 k rue St-Josoph.

Rimouski à Québec en moins de 10 
heures.

L'ESCALIER DE l.A RUE CH A MPI. A IN

l n matelot du nom de .J. Camenon 
Scott, .-’e-t démis un pied hier soir vers 
los liait heures en descendant l escalier«le 
la rue Champlain. L’ambulance appelée, 
l’a transporté à l'hôpital J cilery ilale. 

MORT DANS LES ROLS
apprenons qu’un habitant des 

boulcmeuls nomme Alfred Tremblay 
est mort subitement lundi dernier dans un 
bois avoisinant.

J.e malheureux était épilept’que ei quit­
ta -a demeure lundi matin pour alkrdans 
ce l ois. Un le trouva mort mardi matin.

Le défunt était âgé de JG ans, il laisse 
une femme et sept enfants.

A LA MEMOIRE DE SIR N. F. REI.I,EAU
Un magnifique monument, à la mé­

moire de îSir N. F. Belleau, premier lieu­
tenant-gouverneur de Ja Province de Qué­
bec vient d’être placé dans la chapelle dn 
couvent des Ursulines de cette ville. Ce 
nionumeut a été érigé par le Dr Alj. Boi­
leau neveu du défunt, à côté de celui éri­
gé en 1884 ù la mémoire de lady Belleau. 
Ces monuments sont des plus jolis.

ACCIDENT
M A. Doddritlge de lu “ Montmorency 

Electric Power Co. ’’ a été la victime 
d’un accident il y a quelques jours.

.Son cheval ayant prie le mors auxdents,

13 uns J mois. Elle était élève des 
Ur-ulines de Québec où ses talents et son 
beau caractère lui avaient valu l’estime de 
ses supérieures et l’ufièction de ses com­
pagnes de couvent.

Nous offrons à la famille éplorée nos 
plus vives sympathies.

Les funérailles auront lieu mercredi le 
7 courant à l’arrivée du bateau “ Cham­
pion ” û 8 heutes 45 à Québec.

i>fxi:s -> -
Dôry.—D5cé«l£c St-Laurcnt, Ile d'Orlénn*, Io 4 

juillet, & l’Aifo «lo ]:» î«tiH ot S moi*, Marie Corinne 
Olive. <*n faut «le 8«m Honneur lo ltecorJcr D«*ry.

Le h-rviee aura lieu à St-Laurent, mercredi, lo 7 
murant, A 7 lirs. et let reaU*» rnortcli arriveront par 
!«• vapeur '‘Champion”, A S h. 45. L’enterrement 
aura lieu au cimetii're St-Charles.

Parouts et amis «tout priés «l’y asdigter.

* * * * * * * * * * * % * % * * * # # *

Immeuble à vendre

rï'ïY'
mm miy* -v

■
v»?• Av •' :> ,
»\ > - •

T 'ANCIEN ATELTKR do rrulpturo sur bois 
J.i «JP M. Lotirent MoUan,coin«lea rues Arajjo 
et Du rocher, St-Snuveur, couipronant :

Terrain «le* 75 x 65 pd«.
Une bûtisso en briques avec r«*7.-dc-chau*s«?o 

en forte maçonnerie, montrant 42 x 30 pda, 
trois étaxes, tous parfaitement «Polaires et spa­
cieux, toit couvert «.*ti tôle c ilvanifiéo.

Une habitntion voisine, mesurant 30 x 2t pds, 
rc7.-iic-chau«3éo en pierie. un ctaso et man­
sarde*.

D’autres biUissca dans l’arriôro cour.
AU.SîîI: l’iimeurs idècos de mécanisme, tel 

que planers, scie*, tour à bois, onçiu, chaudièru 
on ncior, t«»r«je, etc., etc.

Il y a 1 une oxoellcnto occusion pourceuxqui 
foncent 3 établir une industrio quelconque.

l/électriquc passera \ proxi'nité.
Conditions faciles. Titres incontestables.

SoclCtô cio Prêts et Placements.
12inn«—o No. 75. ruo ùt-l*iorre

Coupo Parisienne-Satisfaction Garantie

IV'aux do Reins, Névralgies, 
Cciatique, Pointa cto 

Côté, etc.
Promptement souUy£% et puérls ^ej

Tha “D. êL” | 
Menthol Plaster

J'ai fait unse<t<* votre EmpUtr* î.^-at^ol •* D.
A* L.** peur «les i-iux de fins très «loulotireux, 
aiml que «tans «in c».«ie lum. >».;**. rt jenlté»i(o 
I».. .% lo roc «riüiauder connu-- «:a retnètl? *îQr. 
cflicACe. et «i-s pl.iv leur riftt lient ûa

«V. LAPOIKVIÎ. Elmriictbiown, Uou
Prix 7Sc,

DAVIS fc LA*.VRHNCK CO., LTtt, 
Propriétaire*, Montreal.

M#^spl,taîsc|
i W feaata y G0ÉRIS5X CERTAINE^

en 2 heures, avec loe (
|QLOBU£-E3 GSCR5TAN

Pharmacien, Laurùit mtdiiliù 
*i:ei. nEMtcm: isrAïu.iriLp.

ADOPTÉ PAR LES HOPITAUX 0E PARIS 
Diïpût» «lntn ton toi le* boune* püaruiHCio^

LE SERVICE D’ETE
Do Lévis, vis-à-vis Ouôbcc

F.Xl’UHS- DU MATIN (tou* les jourj excepté 
le <iim:inchc). Lriitse Lévi.-« u T.lu u. tu., arrive à 
Sherbrooke a 11.20 «• tu., Montréal 1.55 p. uu. 
l'ortlaml • .47 p. in.. Old Orchard Leach a G.2o 
p. tm, ot Uosrou ù 9.30 p. m.

hervico «io chars Fullu.itn Ilufifct de Montréal 
il Port land.

I Xl'UL’S? I)K L’APUES-MIDl (tou^« los 
jour*). I.uk■n? L'vti« à 4.25 p. in., arrive a 8her- 
brooiat AT.55 p. m.. Montréal u 9.26 p. in.. Lof­
ton, S.12 a. ui., New-York a 11.33 a. tu., Toronto 
a 7.15 a. tu., «q Cilieairo à 9.10 n. ut.
KX l’K l!S> ! » U SOI K (tou* lc.« j«»urs cxceptôlo 
«iimanohe. Laivso Lévi.« u 8.30 p.tti.. arrive à 
Shtrhrooko n 12.(0 minuit, Montréal ;«7.2,l a.iu*, 
I *or t lut* «1 A 0.40 a. m.. Ottawa à 10.30 u. m. et 
1.1'» i».tn. lIoMun 10.15 a,ut., Toronto à ti.5«« p.m,

IXl’KK.-S DU DI.MANCHK SOI K. Lai-5« 
LC-vi* à 11.57 p.m., urrivc à M«intreal a7.20ti.iu., 
fuknnt ruccortlomotit lundi matin A lou* Ioj en­
droit < «lu .Sud et do l'0ue*t.

!,«*« trains arrivent à Lévis (rls-à-vis Québec) 
à 7.."ji, u.in. tou? le.» jours, excepté le Dimanche, 
r-t l.’.uet 10.4») tou- les jour*, excepte lo Dirnau- 
ch .

L«* trajet tous le* jours se fait entre Québec et 
Portland et Ikxton. Lo train rapide tait lu tra* 
jet cntr«! Québec et New-York, Québec et To­
ronto et Chicago.

Chars Pullman, LuiYot, Parloir et Dortoir sur 
tou* les trains.

Pour billet», char? Pullman et Jo:ie»r.tr» 
ir.mi p» ïépéi;*l*?.« j.esfr a i

BUREAU DES BILLETS,
(Yolbln du liurouu do Poste)

Ou au
DôbnrcnUore de la Travorso,

3 juillet 1697. lluo Dalltousl«

CHEMIN DE FER

Quebec, Montmorency & Charlevoix
1S97 : ARRANGEMENT DÉTÉ : 1897

CIOM.MKNCANT LE ET APRES MERCREDI 
> le 2ô Mal 1897, 1 .» Wains circuleront comm*

suit
entre quebêc et ste-anne

LA SEMAINE
Dép. «lo Québec

7 30 A. 31.
Il» 00 A. M.
5 ro P. M.
G 15 P. M.

Arr. Stc-1 nc«*
8 30 A. M.

1" 55 A. M.
0 00 P. M.
7 15 P. M.

Arr. \ Quéhco
0 45 A. M.
S 25 A. M.

Dép. do Ste-Anno 
5 4.5 A. M.
7 23 A.M. ...............

R WJ A. M. (Exceoté le samedi). 12 50 P. M.
12 20 r. .*t. (Lesamedi seulement) 1 20 P. 31.
4 10 P.M. 5 lu P.M.
7 15 P. M. (Lesametliroulement) S 2U P. 31.

Train extra pour le? chutes .Montmorency, dé­
part de Québec il 2.00 I*. 31, de retour des Chute# 
.Montmorency pour Québec i 3.45 P. 31.

LE DIMANCHE
Dép. do Québec 

0 00 A. M.
7 20 A. 31.
2 «u p. M. 
f« 15 P. M.

Arr. à Sto-Anne
C CO A. 31.
3 20 A. M.
3 00 P. 31.
7 15 P. M.

Dép. de Ste-Anno
5 45 A. 31.

11 60 A. 3!.
4 20 P. 31.

Arr. si Québec
G 15 A. .M.

12 60 P. 31.
5 40 P. 3t.

ENTRE QUEBEC ET ST - JOACHIM
LA SEMAINE

D*T. de Québec Arr. à St-Joachim
r* F- 31. _________ 6 15 P. M.

Dép. do St-Joachim Arr. Québec
7 t'5 A. M. 8 25 A. M.

LE DIMANCHE
Dép. do Québoo Arr. à St-Joachim

2 00 P. 31. 3 11 1>. M.

Dép. do St-Joachitu 
4 18 P. M.

Arr. à Québec 
5 40 P. 31.

Le train qui part de Québec le dimnncho mutin 
si n.00 heures n'arréto pas aux stations interme­
din ires.

Pour toutes autres information»,s’adresser nu 
surintendant.

W. R. RUSSE LL, H. J. BEK3IER.
. , kurtntendant. President.

2lî mut 1s94 —
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FEU Porapcs ù Incendie*. Sceaux Çhlirdqnea,
.........  Uniform* j pour pompier*.
Echoue*, «te. Sp(clalltô : L'EquIppccomplet des Rrlgadcs. *

JOHN MARTIN SONS & CO.,
«ü Ruo St. Paul. Montreal.

Province «le Québec,3 DANS LA

^ô!«t<.doQu;bcc' J Conr Supérieara
LA COMPAGNIE CIIINIC, lunitéo, corps 

politi«iu«« ot iucornoréo, avant son principal bu­
reau d'n fia ires dans la Cité do Québec,

Dcmandorcssc ;
T S.

LOUIS II AM EL,ci-dcvant domicilié à Stc- 
Pluloméne. dans lo comté do Lothinièro, «lans 
lo «linrict do Québeo, maintenant do lieux 
inconnu?.

Défondours.
Il est ordonné au «léfondour do cutupnrarre 

dam les d«Mix mois qui suivront la dornièro pu­
blication du pré?ont ordre. 
Bureau do Protonotairo#

Québic, 25 Murs 15^7 
5 jui!.—•

airo» t 
)'j7, )

P. MALOUTN, 
Dép. P. S. C.

MEUBLES " matelas
Run roiiîi nycs bcaoln d’une cLnt«« ou d«* 100 acts d* 
cliatnbro A coucher. *ci-!»vs pou» no« prix.

RENAUD KING & PATTERSON,
CAO tS est Ruo Ci aljr, Montreal.

’envelopes

ETC.
Imprime rie, Urro «Jo Hlnncs. etc. N’Importa quoi 
en fait «lo papeterie, douompto rtc. Rcrivox
pour pnx. MC.<TON PHILLIPS & CO.,

ITM Rue Notre Dame, Montra*!.

PAPETERIES

fe DROP/ÎPTLY 
IIROCURED

ln Cumula und ail countrlra.
FETHERSTONHAUGH L CO.

Canada Lifo Dulldtn*. Su Jcmcs St.. Montreal. 
Write or call for particulars.

PIANOS Clilckcring, llclntxman, N®w-
conilx*. «île , en ifi ot ot en detail. 
Pianos neufs de SivO.iO. Pianos 
seconde n*»ln do SW.«W. Corap*

tant ou à crédit. C. V// LINDSAY,
!3M Rue M •• Catherine, Montraal. 

EcrlTe* pour Catalogue. agvnt<« dotnsndé».

1VK OIXTTC-STCÆS JDL.1Z»

L’HORAIRE D’ETE
IG66, nie Sotre- Dame

ALLANT AU SUD
Partira d* Québec (Traverse)3 EXPRESS pour
vt * w *** n ,'nn*n J-S.Franç*»is. 316- 
Partira uo I.évi?. Q. C. IL, | camio, Shcrbroo* 

n 3.00 1). m. J ko. Ilnston, New- 
i ork ot tous le* endroits nu Sud. 

Partira do Québec nur lu% P A S S A G E H pour 
lrr.ver*o A o. 2»>n. ni. I Sbcrbrooko. l’ort- 

PAmrndu Lévis Q.C. R. > Imid, Uoston, Nctt- 
u9.1«? p. in. I York et tous Ica cii-

at0!*1 rur 1J. «k Al. R.
Partira do Québec par la3 MIXTE pou- Voatioo 

1 rnvorso a 7.4ü a. m. I Jet., ot 8t-i'raiigoti 
1 pnirti «io Lévis Q. C. R. f v

a 8.15 a. m. J

Tirage :
•••••

CHAQUE MERCREDI
Lots valant de §2 à $2,000

10«rt» I.K ItlMIXT

Am. Langlois.
2G. côto Lanir/ittiîrnc, Québec

: TV'

VENTE D’OCCASION
Mil lots <lo

5 v v v Bon Blc-d’Inde
Provenant de l'Elévatour du Pacifique,

A VENDRE A TRÈS BAS PRTX

F. Kironac & Fils
MARCHANDS DE GRAINS

Ru3 St-André, Basso-Villo
!u»n—o •

ALLANT AU NORD
Arr. LAVIS. O. C. R„ 1.00 p. m. t EXPRKSS 
Arr. QucbecUrnvorfo), 1.15 ii.m. ^ do Now-furie 

Bosiun, Sbcrbrooko, St-Frnn .ou 
et .Méirautic* *

Arr. Lôvln, O.C.R., G,30a. m. l PASSAGER 
Arr. Quebec (1 rnverso). 6.45 :».m. s «le New-York.

R ««ton. l’ortland et Shorbrooka. 
Arr. LOVK», Q. C. K., 0.45 p. m.. I MIXTE .1. 
Arr. Québeo (Iraverso.(1.30 p. m. J St-François 

et llonuco Juct. ’

Lo convoi qui luiî*o Lévis h 9.15 p.m. ne clrcu- 
Inru fuis lo Siinicdi soir, mais circulera lo Dimau- 
choaulr. Tous los autres convois circule! jnt 
tous Ica jours, lo «limaiicho excepté.

Knerordoinont à llitrlaka Je. du irain Exnross 
nven 1 Lxpruas loculdo l’Intercolonial «i« Dal- 
houiio.

l.'exprnsa laissant Québec ioaaineJl so rendra 
iculaiiitint qu'a Sprinirficld le diiuunoiio matin.

Chan* >*»*Ilitian attaché# à l’Kxprc*# suiischun- 
eeinont de Qiiubuc a Sorincfiuld. so raccordant 
b eherbrooko avec les Pullman 'lirectuinont 
your Un»ton. Char# dortoirs diroctomunc sur 
l hxprêta do Quéiioo a llosion.

Pour u ut rcs Inrorinnttonfifi'atlroftcr uuxnconti 
de la oompnirnio «t a M. IL M. Stookinc, L*. rua 
bi-Louit. Québec.
fuankgrundy. J. H. WALSI1,

ï8jlànrU97*énér“1' Ascutï.o. du.ui


